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LES CANALETTO 


CHAP If RE I 


LES CANALETTO, PORTRAITISTES DE VENISE 


De toutes les cites du monde, Venise apparait etre cede qui 
ait exerce la plus imp^rieuse seduction aussi bien sur sea 
fils amoureux de leur mere, que sur ses visiteurs etrangers . 
Ses portraitistes se multiplierent au cours de son histoire . // 
ny en eat point de plus zeles t de plus cttientifs, de mieux 
doues que Le Canaletto et son neveu Bellotto, qui reprodui* 
sir&nt en de multiples tableaux ses visages t aspects et pers¬ 
pectives . La difficulte d’une etude complete sur ces deux 
petitB maitres venitiens est apparente dans cet ecrit plutdt 
essent iellement biographique t aucun dcveloppement critique 
n’y pouvant trouver place . 


es heureux et spirituels V6nitiens du si£cle de 
Giambattista Tiepolo et de Goldoni d£da- 
raient 6prouver pour leur divine cite line telle 
dilection qu'ils y passaient leur vie a se « consoler les 
yeux ». 

V 

On comprend aisemenl cette ivresse contemplative, 
cet enchantement continu de la vision, ce soulas bienfai- 
sant du regard devant ce decor urbain le plus merveil- 
leux qui ait et6 cree par les liommes et le meins suscep- 















12 


LES CANALETTO 


tible dc rassasier 1’admiration, tellement le charmc sub¬ 
til des eclairagcs cl la variete des atmospheres en 
modifie continuellement les aspects. 

An cun des vovageurs qui accoururent au chevet de 
la s6r6nessime R6publique de 1700 jusqu’& l’heure de 
son agonie inconsciente et enjouee, ne s’avisa de pro¬ 
tester contrc cette declaration d’intime jouissance du 
Civis Y6n6tus au contact visuel de sa chere ville nalale 
et devant les surprenants et chatoyants spectacles 
qu’elle presente a chaque heure du jour, 

Le Pr6sidcnt de Brosse, qui s’y accagnarda volup- 
tueusement, cn bon epicurien qu’il fctait, avouait la 
d61ectation qu'il 6prouvait a parcourir places, quais, 
canaux, ruelles et ponts, a fin de se regaler « la vue » 
devant la splendeur et la vari6t6 des visions, echapp6es, 
perspectives iinpr6vues qui s’offraient a lui, k chacune 
de ses promenades k pied ou cn gondole. Goethe, qui 
avail profondement subi les attraits de cette ville de 
Castors, comme il nommait la perle de l’Adriatique, en 
emporta dans ses yeux les sortileges, qui, disait-il, s’y 
fetaient fixes pour toujours et n’en parla desormais 
qu’en poete hypersensible aux phenomfenes de fasci¬ 
nation de la retine par la beauts des choses. 

Combien d’autras s’extasierent devant les radieuses 
physionomies du palais des Doges, des Procuraties, 
de Saint-Marc, des palais de marbre du Grand Canal, 
de Saint-Georges Majcur, de la Giudecca et de cet 
extraordinaire melange de lerre et de mer, d’eglises de 
tons styles, de coupoles byzantines, de mosaiques orien- 
tales, de facades roses baignant dans l’onde de la 
lagune, de vaisseaux et de gondoles se multipliant devant 
le quai des Esclavons, sans parler des jardins myst6rieux 
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et enchanteurs d&passant !es murs tie cloture, du people 
en Hesse, des carillons et ties barcarolles apportant 
leurs joycuses vibrations dans la gaitc de 1’atmosphere. 

« Faites, implorait Gasparo Gozzi, qu’autour du V6ni- 
tien ambulant rie l’air qui l'enveloppeel que disparaisse 
k ses regards beatifies tous Ies aspects de laideur, de 
douleur et de misere I » 

La priere serable avoir ete exaucee pour ceux qui gou- 
terent l'heur de vivre dans cette pa trie des fetes carnava- 
lcsques et des epousailles de la mcr it bord du solennel 
Bucentaure. Depuis Addison, qui vit Yenise eu 1700, 
jusqu’^ Montesquieu, J.-J. Rousseau, l’abbe de Bernis, 
M me <iu Boccage, Young, Mora Lin, Lady Montaigu et 
M me Vigee-Lebrun, qui v sejournerent lour li tour, il 
u‘y cut qu*un conceit de louanges, une exaltation 
d’hommages admiratifs, un constant panegyrique de 
l’cxceptionncl et incomparable foyer d art et de beaute 
que represents la gloricuse Rouairiire de rAdrialique, 
rurbs-ampliibie vivant dc la nier el de l’opulence 
artistique prodig ieuse de sa vie u'assolement sur piloLis. 

Ues peinlres a!llunreal de tous Ies points de l'ltalie 
et de 1’Europe dans ce bienbeureux et fibre sejour des 
plaisirs, des graces et des ivresses dc l'oeil assoiffe 
d’impressions feerique* etde polychromies liurmonieuses. 
Quelques-uns lui dediereul, ft leur passage, le los recoil- 
naissant de leur talent, en symbolisant sur la toile 
I'image de cette Circe, de cello maravigiiosa Regina del 
Mare. Mais les Yeniliens surtout, et aussi Ies artistes 
de Verone, dc Bellune, de Trcvise s’entendirent 
mieux que Ies (oreslteri, a fixer avec uu eclat et une 
sensible grandeur demotion Ies veritables traits de 
l’incomparable Idole. 
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II fallait etre issu du giron memo de cette d61icieuse 
Jsola Madre pour la sentir pleinement, pour en peree- 
voir toute la tendresse berceuse et en deviner la rare 
morbidesse, l’eloquent langage manure des architec¬ 
tures et toutes les delicates nuances des frissons de 
lumi&re sur la multiplicite de ses visages marmoreens. 

Que de physionomies changeantes sur ce « Canal 
grande »/ Combien de sourires epanouis au seuil de la 
Basilique et sur la tour de l’horloge donnant accfes & la 
Merceria! Quelle exhuberance de vie, de couleurs 
lines et nacrees sur la facade inachevee de SS. Gio¬ 
vanni & Paolo, devant la Scuola di S. Marco et sur ce 
monument equestre, le plus grandiose du monde, que 
Verrocchio crigea & la memoir© du male condoltiere 
Bartholomeo Coleoni, de Bergame. 

Toutes ces radieuses visions, reproduites, doubles 
sou vent par le miroir des canaux, deformees parfois 
par le friselis, l emoi chatouilleux des ondes plissees 
et zigzaguantes au passage des gondoles a fleur d’eau, 
donnerent a Venise des expressions inoubliables, dont 
les maitres de la palette se sont efforce de restituer 
toutes les apparences spectrales, les aspects changeants, 
les magiques transparences et les paysages fantas- 
tiques, d’une indicible, exclusive et resplcndissante 
splendeur. 

Combien d’arlistes peintres et graveurs venitiens, 
paysagistes urbains dans lame, en dehors merne de 
J. B. Tiepolo et de Francesco Guardi, chercherent h. 
exprimer toutes les facettes esthetiques de la ville des 
Doges, oil ils avaient fail vceu de vivre en rajeunissant 
la tradition de Bellini et du Veronese. Qui se souvient 
encore aujourd'hui de Domenico et de Giuseppe Vale- 
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riani, de Marco Ricci, de Jacopo Marieschi, de Giam¬ 
battista Piranesi, cependant si exhuberant de vie ct si 
prodigue de son talent de graveur original; de Zalz, 
de J. B. Cimaroli, de Luca Garlevaris on de Antonio 
Marini, qui, tons, nieritferent l estime des connaisseurs et 
la ferveur d’une elite d’amateurs passionn6s. 

Repuis Vittore Carpaccio qui, dans les fonds de scs 
t om posit ions, nous eonserva 1’image de la Venise du 
xv e siecle et surtout depuis le dernier des Vivarini, 
l liistoirc des portrait isles de la Cit e souveraine des 
lagunes serait certes interessante a ecrire, car du point 
de vue special des effigies de cet ancien centre du com¬ 
merce du raonde, celte histoire ne fut jamais r6nlisce 
au complet ni a la perfection. 


Le nom qui domino tout ce passe aux ycux du public 
constiluant la poster! to, celui qui s impose d la memoire 
de lous les lettres et curieux d’art, est un petit sur- 
nom amiable, diininulif sCmillunt et presque symbo- 
Iique de la villi 1 des canaux, un nom preste, cascadant 
dans l’oreiilc el qui semble avoir fait ricochet comme un 
paled miroilanl a fieur de lagune, i Vd un jnli sobrit |uot 
a l'italienne, celui de Canaletto , le pel it canal ou le 
bambino issu de Bernardo da Canal. 

Le Canaletto I Aussitot pro nonce, ce mot evoque 
tous les visages pittoresques <ie Venezia la Bella , son 
Canalazzo, qui est sa grande artfere, scs pali ou pieux 
semblables d des mirlitons geants lie lies au-devant des 
noiiles vieux palais princicrs et presque lous peints aux 
couleurs de leurs possesseurs. 

Ce Canaletto ! e’est la Dogana di Mare qui surgit & 
1'orfee de la Giudecca, tout d la punta della Salute; 
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e’est le noble defile des edifices religieux et civils oil 
apparaissent les styles ^architectures les plus 6tranges 
et les plus batards dans leur confusion d’accou piemen t 
avec les prodigalites du fastueux goftt oriental. Les 
gothiques s’y multiplient au fil des canaux. Celui de 
Ha venue y epouse la somptuosite du gothico-byzantin, 
sinon du Roman fleuri et decadent. 

On revoit le composite inextricable des frontons, 
des entablements, des arcs & paraphe oil se deploya 
l'imagination confuse ct le grandiose mauvais goftt 
d’un Balthasar Lcnghena et de quelques-uns de ses 
fcmules et disciples. Dans ces lapidaires extravagances, 
partout apparaissent, selon le mot de Taraboschi, les 
metaphores, les concettis et meme le gongarisme. 
L’oulrance des Levantins rfegne avec 6clat sur toutes 
ces physionomies palatiales. 

Regardons, eblouis, ces traits fixes par )e maftre 
Canaletto d’apres ces magnifiques figures de marbre, 
travaillees comme des cofTrets d’orfevrerie que sonl le 
Ch Doro, les palais Foscari, Baibi, Pisani, Grimani, 
Dandolo, Rezzonico, et cette Scuola di S. Rocco, sans 
evoqucr ce bijou venerable, cette chasse monumen- 
tale, oil tout l’art de l’antique Byzance s’est merveil- 
leusement concretionne, cristaliise en mosaiques d’or, 
dans une splendeur mystique et devotieuse; San 
Marco, la basiliquc des Basiliqucs oil 1’admiration con¬ 
iine & la piete et s’agenouille vaincue par l’ecrasante 
puissance b’une beaute qu’il est insuffisant dc procla- 
mer, mais qu’il faut adorer. 

Le Canaletto! e’est encore la Venise des paroisses 
6cartees de S. Maria del Orto et de S. Caterina, proclie 
les Fondamenta Nuove, e’est S. Giorgio Maggiore, 
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c’cst Mestrc, Lc Lido, les lies fameuses do la lagune 
et les jolies visions du canal de la Brenta. Canaletto a 
tout aim6 des decors dc son berccau. 11 a tout pcint 
des aspects de sa ville, les quartiers populeux, excen- 
triques, les regions calmes presque desertiques et aussi 
les grandes assemblies de fetes, les ceremonies oil 1’eau 
des canaux est invisible tant s’y accumulent ics gon- 
doles, les felonquos, les piotes, les bissones, les embar- 
cations pavois6cs cl flcuries, memo les galires chargies 
de rames aux rythmes reguliers d un harmonieux 
synchronisme. 

v 

II nous a conserve, cet admirable portraitiste, les 
fa cons d’etre et de paraitre de sa cite, jusqu’aux expres¬ 
sions lumineuses et cinematiques des receptions d’am- 
bassadeurs qni attiraient aux abords du palais ducal, 
sur la Riva ct la Piazetta, des foules curieuses ct hou- 
leuscs, tandis quo se pressaient an port des esquifs 
luxiieuscincnt decores, reserves aux personnages accueil- 
lants et accucillis. Quelques-uncs de ses toiles ou de ses 
cuivrcs, si ligirement et inginieusement mordus & 
beau-forte, nous out residue la vue des Journies des 
Rigates sur le grand canal ct aussi et surtout cette 
pornpeuse procession du Bucentaure, qui avait lieu 
le jeudi dc l’Asccnsion et attirait sur le quai des Escla- 
vons toute la population enivrie et avide d’assistcr & 
la triomphale promenade du grand vaisseau do la 
Siren isshne Republique, ft bord duquel le Doge, coiffi 
de son carno ducal, enlouie dune cscortc ton to revetuc 
de satin on dc velours icarlate, s’en allait dans l’eciat 
des trompettes, des buccins et des orchestrations de 
marches nuptiales, lancer, d’un geste symbolique, son 
anneau de fianpailles h la mer. 
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De ce coquet surnom de Canaletto se d6gagent, & 
vrai dire, les essentielles et les plus diverses et desi¬ 
rables survivances de la Venise du xvm e siecle. Le 
nombre des tableaux qu’il nous legua pour enrichir 
nos connaissances de la ville de marbre qui lui avait 
donne le jour, cette accumulation de vues documen- 
taires est si considerable qu’on n’est pas encore parvenu 
& en achever la nomenclature. Toutes les galeries 
publiques en possMent des exemplaires, mais aussi 
les collections privees en conservent qui sont difilciles 
& reperer et & mettre & l’actif de ce maitre dont l’inven- 
taire de l’oeuvre peint et grave ne sera sans doute jamais 
r6alis6 au complet, pas plus d’ailleursque samonograpbie 
generate illustree analytique, critique et biograpluque 
qui necessiterait plusieurs volumes in-folio. 

Longtemps, il ne fut question que d’un Canaletto. 
II n’y en eut qu’un seul en r6alite, Antonio da Canal, 
qui signa ou eerivit son nom de plusieurs fa?ons : 
.Canal, da Canal, Canale, Canaleto ou Canalettos t Cana - 
letti. Personne.il y a deux siecles, n"y trouvait k redire. 
L’orthographe des noms propres ou des surnoms etait 
inexistante et n’offrait aucune regularity Peu imporle 
done le choix que l’historien peut faire d'une ortho- 
graphe d’electionen pr6tendant la legitimer. Nous avons 
adopte ici la plus noble, celle qui s’adome de la par- 
ticule. Le maitre des Calli et Canali semblc en eflet avoir 
pris en consideration sa descendance de la vieille 
famille patricienne des Da Canal et il nous a plu de 
salisfaire la seule petite vanite qu’ait peut-etre montre 
eu sa vie cet homme ultra-modeste qui s’immortalisa 
sous le diminutif de Canaletto. 

Presque tous les grands artistes italiens vivent dans 
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notre m6moire sous ties noms d’emprunt, comme les 
apolres et tous les primilifs et simples artisans qui sont 
a l’origine des mouvements d’art, de religion et dcs 
16gendes historiques. On dit le Canaletto (fiston de 
Canal, on petit Canal) comme on a dit toujours le 
Ghirlandajo (issu d un guirlandier), le Sarto (Andrea), 
(originaire d’un mailrc tailleur); le Tintoretto (qui cut 
pour pere un teinturier), le Veronese (n6 h V6rone). 
Tous les peintres de 1’ Italic du xiv e au xvm 0 siecle 
subirent cette sorte de metonomasie si amusante 5 
observer et qui deforma lenr designation patronymique 
comme pour mieux vulgariser leur gloire dans Je milieu 
oil leur action s’exerfa. 

11 n’y cut qu’un seal Canaletto, disons-nous : Antonio 
da Canal. De 1719 5 1750 environ, il conserva 
1’exclusivite de ce nom, etant donn6 que scs premieres 
oeuvres furent aehevees availt 1720, lors de ses debuts 
en pointure, 5 l epoque tie son voyage a Rome. Son 
neveu Bernardo Bellotto, etant no en 1723, lors de son 
retour de la ville eternelle, fut tout d'abord peintr- 
de decors de theatre et H dut probablement exercer 
cette profession jusqu’d 1742 approximativement. 

11 dcvinl eteve de son avunculaire patron jusqu’en 1745 
environ, dale a laquelle ce jeune Venitien, d’esprit 
aventureux, se mit & parcourir I’Europe avec taut 
d’activite qu’on ne saurait reperer tous ses depla- 
cements ni la duree de sa presence successivement a 
Rome, ft Londres, a Munich, & Dresde, a Pima, a 
Vienne, 5 Saint-Petersbourg et a Varsovie. 

Durant un long temps, il ne fut que Bellotto (et merne 
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Comte Bellotio), disciple et neveu du fameux Canaletto. 
II signait ses toiles Bellotto, Beloto ou Belotti, toujours 
sans souci d’orthographe suivie. Sa parente fameuse 
rGranger, oti l’oncle Antonio se refasait & faire de 
longs sfejours, incita les botes royaux qui employaient 
le neveu a lui conf6rer le surnoin du maitre, mais ce 
ne fut vraimcnt qu’apr&s la mort de celui-ci que Bellotto 
hdrita, soit de son plein gre, soil par un legs regulier d’An- 
tonio da Canal, ce surnom gloricux dont les Venitiens 
de l’fepoque ne connurent peul-etre pas la transmission, 
Bellotto detlo il Canaletto fut unc signature plus tardive 
qu’on nc limagine et connue surtout ix l’etranger. 

En tout cas, sur la lin du xvrn e sifecle et dans la 
premiferc partie du xix°, la conception de deux Cana¬ 
letto n’etait pas encore admise. Bellotto restait a part. 
Aujourd’hui, il faut bien 6quitablement accoupler sous 
ce merne surnom le maitre et le disciple. Il est sago, 
sous ce vocable eelebre Le Canaletto , de reunir par une 
accolade les deux personnalit6s apparcntces par con- 
sanguinit6, par genre sp6cialLse et valeur artistique. 

Sans Antonio da Canal, toutefois, il n’y aurait pas 
eu de Canaletto. Seal il fut le cr&iteur incontest6 de 
cettc peinture architecture et perspective qui n’existait 
qu’a l’6tat informe chez ses predecesseurs, trop nom- 
breux pour que nous les puissions nommer ici. Tiepolo 
avail ouvert la voie, mais avec une fougue et une fan- 
taisie imp6tueuse ct opulente qui 6tait loin de s’allier 
toujours h l’exacte, precise et rigoureuse ordonnance 
des architectures venitiennes. c; * 

Francesco Guardi fut, lui, le meilleur eleve, le plus 
puissant disciple d’Antonio ; il surpassa son maitre, car 
il fut 1’animateur des vues de villes et des paysages 
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urbains. Ce fut un veritable mailre <jiri graudil d’autant 
plus qu’on l’dtudie davautage et qu’on decouvre pen 
a peu I’dtendue de son talent qui depnsse toutcs les 
limitcs qu’on avail cm tout d abord pouvoir Ini assigner. 

Antonio da Canal, qui fit usage presque Loujours de 
la chambre optique et qui fut le premier a cn demontrer 
1’emploi rationnel cl pratique, scion les d6couvcrtcs 
que ses etudes lui avail fail faire, nous apparatt en 
quelque sorte comme le preen rseur de Joseph Nicephore 
Niepce et de Daguerre. 11 ne chercha pas & fixer a 
l’aide d'agenls chimiques les images de la chambre 
obscure, mais il mit toute sa prudenlc puissance de bon 
pciutre rcstituer les visions de 1’ecran sensible de la 
chambre noire faide dc ses pinccaux deciles a sa 
technique et & son talent d'exprimer toutcs les valeurs 
chrom n phot ogeniq lies quit avail surtoul fart tic 
« chain brer » ingenieuscnient. 




II nous semble impossible, dans eelte rapide etude 
de deux homines si voisins par le genie d un rendu 
remarquablement precis des visions urbaincs, mais si 
distants par la vie, le caracttne et le temperament 
individuel, de ne pas nous satisfuire des deux por¬ 
traits ebauches de ees artistes et de cc qu il nous est 
possible tie eoncevoir dclettr existence, foi l peu commu- 
nianle a vrai dire, du moins dans la villc qui fut le 
theme prefere de leurs travaux. 

Le champ devolution qui nous i tail ici reserve nous 
oblige a rabandon tie toute velleite d'analyse cri¬ 
tique dc I‘oeuvre peitiL et grave de Da Canal et dellel- 
lotto. II nous est memo interdit, dans la crainlede perdre 
lequilibre ncccssaire a notre maintien sur le terrain 
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assigne, d’envisager la multitude des toiles de ces 
deux maitres qui se trouvent disseminees dans tous 
les musees du monde. Ce serait la un autre ouvrage 
a faire. Les Canaletto ne sont pas aises k condenser 
dans une publication de developpement restraint. 
Les tableaux qu’ils ont produit depassent surtout 
sensiblement la moyenne des productions d’artistes 
des siecles precedents. On ne saurait s’attarder a les 
passer en revue, car il faudrait nombre dalbums pour 
en reunir et publier une reproduction d'ensemble. 

Nous avons accorde a ces deux petits maitres, qui 
furent les plus accredites portraitistes des visages de 
Venise, l’interet quc meritait leurs physionomies 
originales. Toutefois, en tant que prototypes de 1’archi- 
tecturisme et du perspectivisme venus soudainement 
dans l ? histoire de la peinture, il restcrait encore a lcur 
preter une attention toute particuliere. 

Leurs toiles non datees, la valeur toujours egale de 
leur talent, la regularite de leur facturc, l impossibilite 
de decouvrir dans leur oeuvre des manieres diflerentes 
se referant a diverses epoques de leur vie, ne permettent 
gufere d’investigations critiques bien profondes sur 
leur entite d’artistes. Cela seul pourrait nous consoler 
d’avoir ecrit a leur sujet ce livre forcement sommaire et 
incomplet. 
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CHAPITRE li 


LA VIE D’ANTONIO DA CANAL 


La biographie du Canaletto (primo) reste partiellement en 
penornbre. — La noblesse de ses origines apparatt douteuse. — 
C'e qu’on peut entrevoir de sa jeunesse et connaitre du milieu 
ou se developpa son enseignement artistique. Ses debuts 
comme decorateur. — Son voyage a Rome et les maitres 
qu'it y adopta. — Ses travaux d'etudiant. — Son retour a 
Venise, — Ses debuts comme peintre portraitiste de sa cite . 



l existe quelquefois, dans ccrtaines destinees 
humaines, unc occurence dc providentiels ha- 
sards assurant ccux qui en sont favorises 
line existence aisee, llcurie jiar les succfes qui viennent 
couronner toul.cs les onl reprises, et au cours de laquelle 
tons evenemeiils paraissent afflrmer, sinon un bonlieur 
intime difficile merit appreciable, du moins line reussite 
constante qui se relrouve mime dans les favours de fa 
Posterity. 

Antonio da Canal nous semble Itien avoir ete un de 
ces heureux a la lotcric du pre-destin. Ce fut par une 
suite ininterrompuc de casualites Iui facililaut les voles 
d’acces a la reputation, a la vogue ct a la renonunee, 
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qu'il connut cette moyenne aisance, ce labeur rdcom- 
pense par le credit de scs contemporains et cette cele- 
brite de bon aloi qui contribue encore aujourd’liui ft 
immortaliser son nora et ses oeuvres. 

£tre venu au jour & Yenise, sur Ie declin du xvn e 
sifcclc, en unc heure trts nettement favorable pour 
prendre rang de tetc dans la nouvelle ecole de peinture 
du xviii® venitien, avoir re$u de naissance ce nom 
fortuit de Canal, aussitot transmu6 en celui de Cana¬ 
letto, si merveilleusement adapte en sa synthese au 
peintre le plus representatif des Calli et Canali de cette 
glorieuse cite, perle d un si admirable orient de l’Adria- 
tique, s’Stre complu, durant une longue existence de 
soixanteet onze ans, a peindre avecune egale conscience 
et un memc eclat de. talent des portraits de sa villc 
natalc, ties « Canalctti comme on nommait alors 
ses toiles, n’y a-t-il point dans la succession de ces simples 
fails de tant de curieuses aubaines, et de si constants 
sour ires de la fortune, un cas particular assez rare ii 
rencontrer dans This to ire des artistes ? 

La vie d'un tel peintre epris de son modele jtisqu'a en 
prodiguer sans discontinuite lous les traits, expressions, 
caracteres, faces, pro fils et physionomies variees par l’en- 
veloppante lumiere des lagunes, ne pouvait devenir, en 
consequence, quo prodigieusement feconde. Le nombre 
de ses portraits scenographiques de la Serenessime 
villc des Doges fut si considerable qu'il n’esl guere 
aujourd’hui de galeries de la vieille Europe on de 
musees du Nouveau Monde qui n en soient pourvus. 
Tous sont authentiques et generalement indiscutables. 
Quant aux copies, imitations, repliques provenant de 
disciples inconnus ou de contrefaiseurs ha biles, ils 
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surabondent. Mais la marque du maitre demeure si 
nettement apparente et dfeignative, si inalienable de son 
oeuvre, qu’4 vrai dire la confusion reste fort difficile 
aux regards des connaisseurs. 

Antonio da Canal fut un patient et meliculcux 
artiste, ires appliqu6 a affermir et 5 developper un 
talent honngte, consciencieux, bien que rarement fantai- 
siste. li cut le merite, jusqu’d sa derniere heure, de ne 
jamais coder a des negligences auxquelles auraient pu 
1’entratner la vogue considerable de sa maitrise et le 
nombre chaquc jour croissant des amateurs qui, cn 
tous pays d’Europe, etaicnt mis en gout de posseder 


ses oeuvres. 


II sut roster, et c’est a sa louange, lc sage dispensateur 
do son talent, dont il ne galvauda jamais la valeur cn 
brossant ooramercialement et complaisamment des 
pelU.es pochades secondaires pour la vente. Certes, 
il repelt fr6qucmment, comine a plaisir, certains 
motifs &iaeelnuts du Grand Canal; ses vues de l’dglise 
de la Salute, de la Douane, de la Piazettn, du Palais 


Ducal, ties Procuration, du Hialto, etc., sont multiples, 
Saak il est ais6 de les different ier, d’approcier sous quels 
angles sporink-nient < hois is il voulul les saisir ct en 
fournir des expressions nouvelles et il faut avouer 
qu’on regrelterait de nc pas toutes les posseder. 

il poursuivit, a toute heure do son exigence, sa sage 
carriere artistique avee pondGalion et prudence. Ce 
ne ful point, estimons-nous, un impulsif, un capricieux, 
un esprit inconstant, funtasque, frivole, boutadeux, 
lunatique, mais un minutieux uttentif toujours sou- 
cieux de mieux faire et anieliurant volontiers sa teeh- 


nique dans une recherche obstinee de la perfection. 
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R6aliste dans sa manure precise de fignoler ses toiles 
de fagon opiniatre, amoureux de verite, d’exactitude, 
de justesse, de solidite dans le rendu de ses seriographies 
realisees avec volonte de la ressemblance, il chercha & 
restituer avec une rare sensibilite la feerie des 6clairages 
et rambiance atmospherique qui baigne si differemment, 
d'un jour ou d’une heure a l’autre, le plus magniflque 
d£cor urbain qui soit au monde. 

Canaletto ne pouvait avoir, comme le fougueux 
Tiepolo ou le fastueux Guardi, le gout de magnifier ses 
visions avec une ardcur impetueuse, propre aux vir¬ 
tuosi tes eclatantes. II n’avait point le temperament 
d’un animateur passionne de cinematique et de colo¬ 
rations exhuberun tes. L’architecturiste dominait en 
lui, disciplinait ses moyens d’execution, rcglait le 
debit de son talent, presidait a la construction de ses 
lignes de dessinateur et a Cordon nance ponderee de 
ses distributions de couleurs. Sa personnalitfe pleine et 
entiere ne se retrouvait guere que dans l'art d’inter- 
pretation des ciels venitiens, si delicieusement irises 
quel que soit le cortege des nuces evaporees. Elle 
s’affirmait aussi dans sa technique picturale des eaux 
des canaux, dont il sut varier heureusement les aspects 
par un procede qui n’appartient qu’a lui. 

Mais revenons a l'homme lui-meme, et a la recherche 
des trop rares documents capables de nous aider a 
reconstituer son curriculum vitm. 

La vie d'Antonio da Canal n'est certes pas aisee a 
concevoir, done h fixer. Ainsi que la grande majority 
des petits maitres de l’art venitien du xvm e siecle, il 
montra autant de volonte a repandre son oeuvre que de 
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gout & dissimuler sa personnalit6 ou, disons mieux, 
ci vouloir Iaisser dans l’ombre les actes successifs qui 
constituent les elements d’une vie publique ou privee. 

Les artistes d’alors ne s’allichaient guere qu'acciden- 
tellement au dehors. Rien ne les y attirait. Le soin de 
leur reputation resulait surtout dans leur obtin6 labour 
d'alclier. L'idee de publicity par vote de gazette, ou 
par desir d’agiter ropinion stir sa prop re personne 
dans les milieux sociaux suseeptiblcs d'im rayonnement, 
cette idd'c et ee desir de mise en scene de l'individu 
au profit de son amour-propre ct du meilleur trade 
de 1’oeuvre ne germaient point duns lessolides cerveaux 
des laborieux faiseurs de tableaux d’autrefois. 

Les professionnels des ails de peinture, de deco¬ 
ration, de statuaire, d’areliitectuie ou de gravure, so 
consideraient normalement com me de [uirs artisans. 
11s ne s’attribuaient d’aulres privileges soeiaux que ceux 
reserves aux nombreux producteurs, fabricateurs, 
ouvriers manuels de ['immense ec hello des corporations 
reconnues d’interet general. Aucuu artiste ne cherchait 
a se juclier sur un degre superieur de cette echelle 
et a s’y pavaner avec tine superbe ostentation. 

Glut cun attendait de son travail altentionne, de ses 


efforts pour atleindre le mieux, de la valour conscien- 
cieuse de sa technique, des qualites ct subLilil.es d’une 
execution sobre et mclhodique, la reputation ou la 
bonne renomiriee qui ne pouvait manquer de recom¬ 
pense!'. en ees heureux temps, les ha biles et les studieux. 

II eta it rare alors de voir des createurs d’art exte¬ 
riorise r lours vuniles en public, rechercher des Iouanges 
dans des discours ct des Merits de leurs concitoyens ecoutes 
et lus, ou exasperer l’orgueil dc leurs personnalites dans 
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des concours d’emulation, d’intrigues, des poussees 
vers les trdteaux, avee ie but furieusement poursuivi 
de se voir designes comme des champions emerites aux 
regards des foules. 

Ces existences recluses dc tant d’artistes adroits, 
ingenieux, inventifs, sup6rieurement industrieux, ne 
laissaient gufere de traces, lorsque la mort venait para¬ 
lyser ces nobles activites. Tout au plus quclques bribes 
d’etat civil, naissance, manage ou deces. Le reste 
demeurait canalise dans l’ombre, sans survivance, 
invisible desormais a la curiosite des historiens. 

A peine connaissait-on les lieux de reunion, les petits 
cafes retires de quartiers relativement deserts, oil ces 
usagers de la palette, dc la brosse, de Febauchoir, du 
burin, du tire-ligne, du pinceau ou des crayons et pastels, 
se reunissaient le soir pour deviser entre eux, la journee 
faite, apres le souper. Quclques lueurs apparaissaient 
lors de ieurs deplacements a 1'ctranger, lorsqu’ils y 
etaicnl appeles par des rois, des princes, des grands 
electeurs de Germanie, en vuc d’y mettle leur art a la 
disposition des mecencs qui les y convoquaient. Autre- 
ment ils se blottissaient silciicicux au logis de leur 
ville natale ct n’y menaient guere grand train. 

C’est ainsi que, relativement a Antonio da Canal eta 
sa vie, nous declarons en el re reduits a 1111 minimum de 
documents, ignorant memc rorthographe }>ositive et 
correcte de son nom. II nous est impossible de reveler 
s’il fut d origine noble et cn possession legitime de cette 
particule que nous lui accordons. Convient-il ineme de 
le nommer Canal ou Canale ? La fautaisie, nous 1'avons 
dit et repete, regna dans recrituie de ce nom signe de 
maniere dilTerente, au petit bonheur, par cclui qui le 











4 



■V 

/ 



< 

< 

u 

d 

o 

«■“* 

c 

H 

£ 

< 


-7Z 








f. 

-c5 


2 w 
T3 &Q 





u 

*1? 




I 




•11 li? 


) 


*' 
































J 








V 



m 


m ^ 























LES CANALETTO 


43 


porta it et sc montrait aussi peu i»t6resse a fournir tine 
precision sur ce point que tous les vilains el lcs nobles 
du xviii 0 sifcde, brouillos avcc I'orthographe de leur nom. 
•*•****■ > • < < ******** 

Sn tout cas, Antonio-Maria Zanetti, cnivain d’art, 
crut pouvoir atlribuer une origine patricienne & Antonio 
Canal on le rallachanl a la noble liguee des Da Canal 
qui portaient d'argent an chevron d’azw' dans leurs 
artnoiries. CependanI, Jean-Bapliste Piazzetta, dans le 
port rail qu’il fit de CanaleLlo, « no bills Vcnelus », Iui 
donne pour blason « d'azur an chevron d or ». Cette 
fanlaisic lacheuse permettrait de douter que le niaitre 
illu-slrateur des figures cnch uleresses de Venise ait 
jainais figure comme desccndanl d illustres palricicns 
Sur le livre d or conserve :m Palais des Doges. Mais 
pourquoi lui retirer les faveurs et la qualile du palri- 
ciat ? 11 semble s'etre complu dans cctlc aristocratie du 
nom. Cela ne suflit-ii pas t'l le conslituer Da Canal “? 

II importe pen d’ailleurs qu'il soil ou non de pure 
el vicille souche \ enele, gonlilhommc ou roturier, 
son I It iit consacre en Iui une. valeur superieure dont il 
n’est redevable qu’d sa propre personae el dont ses 
aleux ne peuvent ni relever, ni rednire l irnportance. 
Nous avons done pi is parti dopier pour l'ecriture 
j« ii lieul fire de son nom, d'autant plus que le nom 
de Cette famille ancienne s’est. pour uinsi dire efface 
de la mernoire des homines, absorbe qu’il fut par le 
idoricux sobriquet fit- Canaletto qu'il devait bienlfit 
16guer a son neveu et disciple, Bernardo Bel lot to. 

Antonio da Canal vint au monde a Venise, en octo- 
bre 1007, a la date du 10 pretendent les biographes 
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qui se disent les mieux informes, a celle du 18 affirment 
la grande majorite des historiens d’art. Aucun papier 
d’etat civil ne peut nous fixer de fa$on sure. 

L’auteur de ses jours, Bernardo (ou Renaldo) 
da Canal — ou Canale — etait fils de ses oeuvres, 
simple decorateur de theatre. II passa pour avoir 
merite par son talent une consideration des mieux 
etablies parmi ses contemporains, qui lui accorderent 
une estime particuliere, reservee aux veritables maitres 
dans l’art de la decoration theatrale. 

Probablement posseda-t-il une valeur indiscutable 
en cet art si special des decors, dans lequel, a peu pres 
& la me me date, Sebastiano Ricci et Gregorio Lazzarini, 
qui I’enseignerent a Gaspare Diziani, montrerent des 
qualites de peintres de perspectives exccptionnelles et 
un gout d’architectures d une heureuse conception 
et d’une remarquable tenue. 

Venise etait alors, au milieu du xvui e siecle, infiiii- 
ment plus riche cn theatres quo Paris, quin'encomptait 
guere que quatre a cinq, tandis qu'onen nombrait dans 
la Republique Serenissime sept a huit. Ces salles de 
spectacles portaient les noms des paroisses sur lesquelles 
elles etaient etablies. 

Les scenes venitiennes renommees etaient designees 
sous les noms de San Mo'ise de Canale Reggio, de San 
Samuclo, de Sant'Apollinaire, de Santa Marina , de 
San Salvadore et de San Fantino. II y avait assurement 
beaucoup de besogne pour le renouveau des decors, 
car on variait frequemment le programme. 

La comedie italienne, souvent fort grossiere et s’appa- 
rentant a la farce burlesque, se transportait quelquefois 
au pays du reve et choisissait comme domainc celui 
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de la fecrie imaginairc, ce qui exigeait dcs decorations 
fabulcuses, Stranges, peuplees de paysages chimeriques, 
de palais fantasmagoriques, de forels geantes avec 
dcs echappees debcieuses sur d’irreelles con trees de 


songc. 

Le metier de point re de decors nc se bornait done pas 
5 brosser uu jardin quelconque, unc place publique 
classique, un salon on salle commune, ou bien encore 
qnelque quai d’embarquement sur la Lagune. II y fallait 
un grand savoir-faire et un talent susceptible de concep¬ 
tions originates et audacieuses. 

Nous pouvons d'autant mieux estimer que le pere 
de Canaletto fut un peintre superieurenient equipe et 
serieusement documents, qu’il travailla longtemps avec 
un artiste de premier ordre, Luc Carlevaris, surnomme 
Luca di ca Zenobio, lequ el, ne en 1605, mourut en 1731, 
alors que ie Canaletto, age de 34 ans, etait deja par¬ 
venu an pie in succes. 

Ce Luc Carlevaris etait non settlement decoraleur 


theatral, mais egalement paysagiste tres distingue, 
perspectiviste incomparable et graveur au burin de 
rare merite. II a public, en 1706, un recueil de Cent Vues 
de Yenise , incisees avec une maestria de facture qui lui 
fait le plus grand honneur eL lui assure encore aujour- 
d'liui I’admiration des iconophiles collectionneurs. 

Noussommes done conduit a penser tout naturellement 
qu’entre son pore, Bernardo da Canal, qui fut son pre¬ 
mier professeur, etramietcollaboraleurdecelui-ci, Luca 
di ca Zenobio, le jeune Toltino{ petit Antonio), commeon 
nommait alors le futur Canaletto, trouva son meilleur 
milieu de formation et qu’il re<jut u la fois l’enseignenient 
de la perspective architecturee dans le paysage, les 
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notions de misc en place harmonieuse des decors d'en- 
sernble, et aussi des lemons de cclte gravure au burin et 
a i’eau-forte qu il (levait porter a un dcgre de perfection 
et d'originalite qu’on ignorait avant lui. 

La jeunesse d’Antonio da Canal se passa cn partie 
dans l’atelier paternel. 11 y brossait & terre d’amples 
inetrages de toiles iliusoircs qui devaient servir de pieces 
de fond, d’horizon et de portants a des actions sceniques 
de la Comedia dell'Arte. Les personnages a masque, les 
Pan talon, les arlequin, les polichinelle, le doc teur de 
Bologne, les Zerbinettes, les Isabelle et les Colombine, les 
capitans Spaventa, les pierrots et les Scaramouche inter- 
pretaient dans ces scenographies en tronipe-Foeil certaines 
pieces ;t peine indiquees, baclecs a l’improviste, et que les 
histrions devaient pnrfois cn partie improviser devant 
le bruyant public assemble, 

De seize & vingt ans, il Tottino peignit des decors; cela 
indiscutablement le rompit et l’assouplit dans l’exercice 
de cette science dilficile de la mise en perspective qui ne 
fut peut-etre jamais aussi perfectionnee et developpee 
qu'au xviii 6 sifecle. Bientdt le fils voulut s’eriger au~ 
dessus de son pere, atteindre a un art plus afiine, moins 
precairc, mieux arlapte a ses gouts desynthfeseartistique. 
11 sentait dejft s’aflirmer cette passion qui peu a peu 
s’etait developpee en lui pour tous les aspects de sa chere 
Venise dont il voulait devenir le portraitiste attitre. 

La peinture de paysage dans l ’art venitien, a pres une 
longue evanescence d’environ un siecle, e’est-a-dire & peu 
pres depuis la mort du Tintoret, commen?ait a donner 
des temoignages de vie nouvelle sous I'impulsion de 
certains peintres de Bellune, tels que Sebastiano Ricci 
et son neveu Marco, qui cherchaient & magnifier la 
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nature et a la peupler de monuments arch6ologiques 
et de personnages allegoriques de style pastoral. 

On sentait partout comme une influence du Poussin 
ct de Claude Lorrain qui avaient, avec lant de sensi- 
bilitt, cnnobli le paysage eu y faisant a p pa mitre, cu 
que que sorle, un ameublement classique compose 
d’augustes arcliitectures de l’antiquite et des person- 
nuges vaguement idylliques, patres ou figures nues, 
meltanf lc decor a 1 echelle des proportions humaines 
et conlerant une harmonic speciale aux compositions 
poetiquement r6alisces. 

Par lassitude de ceL art des pers|>eetives l heal rales 
materiellenient grossier, tout cn amplifications et hors 
des moyennes proportions, auquel il se sentait condamne 
en brossant soil des portants sceniques, soil ties tulles de 
fond, en eompagnie tie son pore, ie jeune Antonio, qui 
frequenluit des compagnons artistes tie son age, lets 
que Francesco Guardi, les deux lils de Tiepolo, ainsi que 
la plupart de ceux de la nouvelle generation monlante, 
tous tres disposes a entrer cn scene avee des apports 
dart renove, l'ottino s'ingeniait a s’Evader de la pein- 
ture theatrale factice, ephemere, lout illusoirc, pour 
s’attaeher enfin el definitivement aux tableaux tie elie- 
valet pour lcsquels iJ sc sentait cree. 

Les premieres oeuvres tie Gian-Paulo Pannini l in- 
fluenfaient nettemenl. 11 n’eUiil pas davantage 
indifferent an large stvle Hair et ondovant de ,T. B. 
’J iepolo, ce contemporain de son pere. Son ambition 
consistait a devenir rapnlement un mail re por! rail isle 
tie tous les spectacles, vues, perspectives, aspects, 
pay sages, caracteres, figures et scenographies pour 
tout dire de sa eliere Yenisc.donl le decor l impression- 
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nail profondement a toutes les heures du jour, au cours 
de ses promenades a travers les lads de ses calli. 

II se sentait cgalement epris de techniques indivi- 
duelles, originales, propres a communiquer aux preci¬ 
sions des lignes architecturales qu’il etait decide a tra- 
duire, un charme et une eouleur papillotante eL de 
liaut relief. Cette ville rose, blanche, nacree, tout cn 
reflets, dans les zigzags et clapotis de ses eaux, solli- 
citait son concours. 11 etait haute par ses eclairages 
incomparables dans lcur variete, par ses sourires 
dans le soleil et sa beaute toujours si pittoresque de 
quelque point de vue qu’il ait pu la contempler. 

Giovanni Andrea Zanotti, le peintre et poete italien, 
nous dit, dans ses ecrits au sujet de Canaletto, que son 
reve de sortir de la mediocrite se realisa de tres bonne 
heure. En fort pen de temps, Antonio da Canal acquit 5 
Yenise meme une reputation brillante. On lui preta 
notamment une singularite dc pensee, un sens nouveau 
d’arrangements qui firent promptement reconnaitre 
et apprecier ses oeuvres de debut, qui datent tres vrai- 
semblablement dc 1722 a 1724. 

On pcut croire qu’il lui avait sufli de quelques 
annees dans le metier theatral, aux cotes de son pere 
et de Carlevaris, pour prendre conscience de sa valeur. 
Aussitot qu’il eut acheve les etudes necessaires pour 
affermir sa technique du dessin, le premier des Canaletto, 
a peine age de vingt-deux ans, partait pour Rome. II 
s’y rencontrait avec ee Giovanni Pannini, eleve de Luti, 
dont nous parlons plus haut et qui se montrait partisan 
de la composition paysagee, semee de mines monumen- 
tales et de figures a l’antique, con^ue avec une recherche 
d’opulente ordonnance et des valeurs d’ombres precieu- 
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sement decoupees. Ce maitre, a pen pres du memo age 
que son nouvel 61eve, enseigna a celui-ci le respect des 
motifs et de la nature en )ui inculquant ce genie d’ar- 
chiLecturiste que le disciple devait largement accroitre 
et modifier, tant par l’exactitude des lignesetla chaleur 
des colorations que j)ar la virtuosi! ede la touche et nutr¬ 
ition ie des proportions d’ensemble. 

Antonio Canal nc faisait d’ailleurs que suivre cc qui 
constituait le courant des esprits de ce temps. En effet, 
Marco Boschini, el&ve de Palma-le-Jeune, preparait 
alors les Riche-Miniere, et Tomasso Fontana reu- 
nissaii d’abondants documents pour son precieux 
ouvragr : 11 (lore di Venezia ossia i quadri , i monumenti, 
le vedule e i coslumi veneziani rappresentati in due cento 
incisioni e seguite da abili di Venezia (1) ; enfin, 
les deux volumes de : 11 gran teairo della pitture e 
perspettwedi Venezia (2) etaient sur le point de paraitre. 

Lorsque Antonio Canal quitta Venise pour se rendre 
5 Rome cn 17H), il etail deja entre dans la voie de Tart 
picturu! speciaUse qui devait assurer sa reputation. 
U se trouvait bien en forme pour dclinitivement excom- 
munier Irs coulisses, scion sa propre expression. I I arriva 
done, un beau matin, duns la ville immortelle, au seuil 
du logis de 1’aimiui, age de vingt-huit ans, precedent- 
inent coiiuu a Venise et qui avail egalcment fail ses 
debuts dans le decor dc theatre. Pannini avait reussi 
pleinement et ne regrettait certes point d'avoir aban¬ 
don^ Plaisance, su putrie. 11 avail forme une assez 

(1) «Les fleurs dc Venise on : les tableaux, les monuments, les 
vues et les costumes venitiens represents en deux cents planches 
gravies par les mcilleurs artistes de Venise. » 

(2) « Le grand th<5 At re des peintures et perspectives de Venise. » 
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brillante ecole decorative que frequentaient les artistes 
roinains auxquels ilenseignait la a science de la perspec¬ 
tive o. Son plaisir le plus sincerement avoue residait 
dans ses frequentes promenades a travers les ruines de 
1’ancienne Rome, qui lui permettaient de travaillcr pour 
son compte et de crayonner, de-ci, de-I&, la statue de 
Marc Aurelc, l'interieur de Saint-Pierre ou 1c Colosseum 
dont il achcvait la reconstitution peu a pres a son ate¬ 
lier. 

Fier h juste raison de son litre dYleve de Locate)li 
(1666-1724) ct du florentin Benedetto Luti, Gian-Paolo 
Pannini lie se gloriliait pas moins de ses succ6s chaquc 
jour grandissants, bien que ses productions fusscnt 
parfois justement taxees d’inexactes ou surtout d’ima- 
ginaires. C’etait, a sa raaniere, un illustrateur funtaisisle 
prompt a s’illusionner sur les visions qu’il croyait tra- 
duire avec exactitude. 

Membre de 1'Academic de San Luca, de Rome, ii 
aimait con finer son ingenieux talent dans des cadres de 
mediocres dimensions et faire tenir la grandeur tra- 
gique du vieux forum dans un espace vraiment trop 
minuscule. 

Pannini cut vile fait de comprendre le sens artistique 
inne du Tottino da Canal, son nouveau compagnon. II lui 
inculqua partiellement la veneration qu’il professait a 
l egard de Salvator Rosa el sut lui exposer ses concep¬ 
tions de peinture nouvelle qui s’accommodaient si bien 
du genre archaique de la campagne romaine, qu’il tru- 
quait avec une el range facture romanesque asscz solen- 
nelle en son genre et qui devint tres vite desuete. 

Trava ilia lit en plein air, en compagnie de son ami 
Pannini, Antonio da Canal ne consentait jamais a 



































































































LES CANALETTO 


57 


ex6cuter ces •< mosaiques de motifs composes d’em- 
prunts et de raccords hasardeux qui seduisaient son 
compagnon. II so sen la it ini puissant a le convaincre 
que la veriie esl assez belle pour etre peinte toute nuc. 
11 ne tardait cependant pas a s’avoucr quo Borne ne 
parlait guere qu'a ses yeux. Son nine memo etait de- 
mcuree an pays ties lagunes, II en avaifc la nostalgie 
et s’affligeait de ne pouvoir y pcimlre le Lion de Saint- 
Mare sur sa haute stele tie marbrc, sin on la svi 


toiture de cuivre d’une si jolie oxydation vert pistache 
du C iinpanille, ou encore la merveilleuse ordonnance 
du palais ducal, uccote a. li majesle de la basilique la 
plus devol ieusement mosaVquee et la plus recueillie 
qui soit dans la chretient6. 


Entre temps, il sc remettsit encore ;i sa profession 
de decora tear pour s’assurer des rcssourccs, mais il lui 
semblait que 1’oeuvre naissait sous ses doigts mo ins 
vile et moius heureuse qu’aux pairs oti, dans l’ateller 
piternel, il tracail d’une regie assuree la fuite des 
corniehes, lidMement doublee d*un angle pareil, dans 
le plan des places et des calli. 

L'idee de retourner a Venise I’obsedait A ce point 
qu'il sc resolut tout A coup a mettre un lerme a son 
sejour a Rome, a fin de ivqagner le plus tot possible son 


clier Brand Canal et sa Cimlceea si mauve,mentee a son 


oree, pr6s de la dnunne marine ou il aimait tant emplir 
ses regards de lumiere, dc vie et de couleurs. 

Il acheva en une scmainc ccrlaine Vue du Colisee 
qui sc trouve aujourd hui a Londres, alia de pouvoir 
abandonner la ville eternclle, dont Vatinasphere ne lui 
convennit decidement plus et ou il ne devait jamais 
revenir par la suite. Combien y etait-il reste de mois. 
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en compagnie dc Pannini ? — Ce temps demeure illi¬ 
mitable. Nous estimons cependant que son sejour dans 
la cite auguste depassa deux annees, car les etudes de 
Home sont nombreuses dans l’oeuvre du Canaletto 
(primo), et meme s’il en peignit quelques-unes par la 
suite, dapres ses ebauches hatives, on peut croire 
qu’etant donnee la lenteur relative de son labeur, il 
ne dut revenir a Venise qu’au milieu de 1721, ou au 
debut de 1722, alors age de vingt-cinq ans. Le jeune sc6no- 
graphe emportaii dans ses cartons tous les elements des 
nombreux tableaux de Rome qu’il devait executer 
posterieurement, dans son atelier, suit a Venise, soit 
au cours de ses voyages a l’etranger. 

Son sejour a Rome lui avail nettement revele sa 
voie. II revenait dans la inarmoreenne et somptueuse 
avenue d’eau du Grand Canal avec la conscience de ce 
qu’il pouvait tirer de la splendeur artistique de sa grande 
Venise, cite flamboyante entre toutes, coloree, toujours 
nouvclle ct captivante comme une amante aux attraits 
changeant sans cesse et d'aspects toujours seducteurs. 

II ne songeait plus aucunement, desormais, a realiser 
des ephemeres decors pour ces illustres theatres ou 
allaient rivaliser Gozzi et Goldoni. II nc se donna it 
point da vantage la mission de peindre, a pres Pannini, 
les necroses monumentalesde l’Urbs antique. II se sentait 
entierement Venitien. Venise vivait pacifique, coquette, 
enchanteresse, sous ses regards d’amoureux emerveille 
par un si incomparable module. Son talent serait dore- 
navant consacre a cette beaute alanguie de cite indo- 
lente, douairiere, indulgente et reposee, apres avoir 
ete la reine mere, imperieuse jusqu’au despotisme, de 
l’Adriatique et de l’Orient. 
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II vivait tout cntier pour elle, en die et pnr ellc. II 
s’immortaliserait en l’epousant sous toutes ses laces, 
en l’adorant sous ses parures les puis diverses. C'est par 
elle qu’il sent ait pouvoir se glorifier, tout en la cele¬ 
brant de son mieux, par le seul fait de la portraiturer 
sans relache. 

! )f?s son retour 5 Venise, Canaletto cut la bonne for¬ 
tune de pouvoir y travailler a loisir et de fa con suivie 
pour un amateur 6claire bien connu, le comtc Francesco 
Algarotli, et aussi pour le consul anglais Smith, qui 
devnit jouer un role fort important dans sa vie (1). 
II y demeura, sans plus la quitter, durant environ vingt- 
cinq ans. Sur cette laborieuse periode de sa vie rfegne 
une brume rigoureuse, un complet silence. Seuls, les 
musses parlent en son nom, mieux quc les inemoires, 
nouvelles & la main on chroniques du temps. Des cen- 
taines de toiles temoignent que ce peintre uc ccssa de 
travailler, de se perfectionner, en accumulant une 
oeuvre annuelle d'environ vingt-cinq it trente vues 
venitiennes, cc. qui est considerable pour une cpoque 
oil l’achevement d’un tableau se faisait lentement, 
methodiquement, minutieusement, cn raison des soins 

it) Joseph S ml tli, qui re si da comme agent-consulaire anglais 4 
Venise un assez grand nombre d'anndes, meriterait, 4 vrai dire, 
une (Stude speciale qui serait d’un inddniable inti-ret, Son action 
4 Venise, en tant qu’interm6diaire entre les artistes vdnitiens de 
son temps ct les grands amateurs du peinture de l'Angleterre, fut 
considerable. J.-B. Tiepolo, 1*. Guardi, Pietro Longhi et combien 
d'autres lui furent redevables de leurs succes 4 i'et ranger. On le 
troirve partout, plein d'entregent, empressd, fin connoisseur, tr&s 
entendu en affaires et n’oubllant jamais ses int^rcts. Les Menwires 
et divers Merits de la premiere moitie du xvm® sitfcle ne sc font 
pas faute de signaler son nom et son role 4 Venise od il fut tri>s 
r£pandu et, peut-on croire egalement, volontiers f£tard. 
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de reprise, de revision necessilee par la dfelicatesse 
infinie des details et du fini dont toutes les toiles 
peintes par Antonio da Canal, fournissent taut de pieces 
justificalivcs. 

Bien avant la cinquantaine, aequise entre son retour 
et 1747, il tfemoigna d’un labeur constant. Cette premiere 
partie de son oeuvre forme un total qui, d’apres nos cal- 
culs approximates, doit depasser — pour cette periode 
de quinze vingt deux ans, — neuf cents tableaux pour le 
moins, A peine, de-ci, dc-lA, une date vient-elle prfeciser 
un point de son existence toute abstraite dans une 
volonte creatrice. Par exemple, on salt que, dans l’an- 
nee 17,30, alors que les verriers vfenitiens dfelfeguaient 
chez les verriers de Boheme le mcilleur d entre cux, 
Briati, afin qu’il y prit des lemons, a cette meme date 
ou le francais Darigny terminait sa grande fresque & 
l’eglise des jesuites, Antonio Canal executa son chef- 
d'oeuvre, considferfe longtemps comme le plus parfait, 
cette admirable toile de Santa-Maria della Salule, qui 
fut plus tard, en compagnie de quatre a litres tableaux 
sans importance, achetfee au prix bien modeste de 
18.000 francs, par Louis XVIII, et qui se trouve actuel- 
lemcnt a notre musfee du Louvre. 

II travailla : e’est ii pen pres tout ce que Ton pent dire 
d’Antonio Canal avec certitude, Entre l’fepoque oil il 
revint de Home et le temps oil il devait partir pour 
Londres, aux premiers jours de 1746, ricn ne nous 
rfevfele sa presence a Venise, Le peintre cst tout a la pro¬ 
duction soil en son atelier, bati proche sa demeure, soil 
prfes de son chevalet en pleine rue ou sur sa gondola 
transformfec en studio. Ses ceuvres seules tfemoignent de 
son existence. 
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CIIAPITRE III 


LE CANALETTO SE REND A LONDRES 


Simples apergus stir les deplacements des artistes d travers 
I 'Farope , Ce mouvement eles voyageurs d'art au XVfII e siecle 
vaat d'etre signale. Antonio da Canal et ses sticees en 
Angleterre . La tin de sa vie labnrieuse d Venice. // y mourut 
en 1768 , age de 71 ans , 



ondres ! Paris ! Vienne ! Les pelitcs cours du 
Nord! Autant de mirages lointains qui scintil- 
laiestetattiraienl horsde leur ville sur pilotis 
la plupart des grands pcintres venitiens, En une epoque 
ou les courriers partaicnt irregulierement et n’arrivaient 
pas toujours, alors qne les postilions, conducteurs de 
chaises de posle, inanquaicnt frequemmont les rclais et 
se couchaient parfois dans des orttlferes, il est surprenant 
de con stater avec quelle aisance insouciante les artistes, 
les musieiens, les cantu l rices et danseuscs, les homines de 
lettres, les aventuriers et les courtisanes, quittaieht leurs 
cites natales, se deplacaient, nfTrontaient les fatigues et 
les perils de la route. En quclque manierc, ils elaient 
relativement inliniment moins easaniers et « hnbitudi- 
naires » que les I'rancais de noire hourc, qui, niulgrfeles 
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prodigieux moyens de locomotion chaque jour plus 
ultra-rapides, demeurent encore assez difficiles k mobi- 
liser vers l’etranger et rcpugnent & des sdjours prolonges 
hors de Paris ou de leurs centres de vie coutumiere. 

II n’est done point etonnant de rencontrer, de 1746 k 
1748, le venitien Antonio da Canal, sur les rives de la 
Tamise, alors qu’un peu plus tard, a Munich, nous 
verrons que son neveu Bellotto, parti depuis deja 
quelque temps, se complait k reconnoitre dans ses lettres 
qu’il reussit a merveille a la Cour de Dresde aussi bien 
quk Vienne, et dans les jardins de Varsovie. 

Bellotto fat d'ailleurs un surprenant deracin6. II etait 
aventureux et s’avera rapidement cosmopolite. Consta- 
tons ici passagerement, par esprit de curiosite, ne serait- 
ce que pour memoire, cette facilile de voyages a travers 
l’Europe. Fournissons-en quelques exemples rapides : 
cela ne saurait etre un hors-d’oeuvre en cette etude. 
La vie des artistes doit y etre rappelee. 

L’orfevre fran$ais Thomas Germain, tout au debut 
du siecle, en 1700, est celebre a Rome. L’annee suivante, 
ie landgrave de Ilesse fait appel a Paul du By, lui com¬ 
ma nde un chateau, un pare merveilleux que 1’on voit 
encore a Wilhemshoe, pres de Cassel, oil devait etre 
interne Napoleon III en 1870. 

Presque au meine moment, a Paris, meurt l’Anversois 
Corneille Vermeulen, qui y avait fixe ses penates depuis 
de longues annees ; ses compatriotes, d’ailleurs, s’y ren- 
contrent fort nombreux a la meme heure. 

L’electeur Jean Guillaume, prince palatin, va chercher 
chcz lui Jean Weenix pour peindre des chasses dans les 
galeries du chateau de Bensberg. D’autre part, durant 
que notre compatriole Cayart batit line eglise protes- 
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tante a Berlin et qu’un autre Frangais, Laguerre, decore 
Londres le palais de Marlborough, Berlin attire de 
Bodt en 1706. Celui-ci y baLit un arsenal et on le 
nomine general. Un de ses condisciples d’ecole vient 
sculpter les qua Ire grandes statues de la portc monu- 
mentale ; Frederic Guillaume applaudit a l’oeuvre de 
ccs artistes frangais dont il gloriliait le merile. Pour- 
suivons : Haendel s’ennuie cn AUemagne, le voila parti 
aussitot pour s’iustaller pendant deux annees en Angle- 
terre. Notre de Troy salue une derniere fois l’ltalie, 
appde a Vienne par Joseph I er qui, ainsi que son sue- 
cesscur, debauchait tons les ltalicns tie talent. Belluci, 
do Trevise,s’y lixe el s’y trace une brillante carriere. 

N’est-cc pas & bon droit que i’ironiste Cesare Balbo 
revait dc voir 6crire une serialise histoire des peintres 
italiens ayant, de loute maniere et presque sans dis¬ 
continuity, Iravaille hors de l'ltalie? Cette histoire 
scrail aisee A realiser. Bares sont les artistes qui 
demeureraut ancres sur Icur sol. Le clmsse-croise sc 
poursuivit d’une nation & une autre. 

Sebastiano Bicci, regu membre de l’Academie Boy ale 
Paris, en 1718, emploie ses talents de decorateur & 
Schcenbrunn et a Hampton-Court. Carbo-Giovanni 
Segala esL agree comme peintre atlitre A la cour des 
empereurs Joseph II et Charles VI. Antonio Pellegrini, 
aprfes avoir travaill6 pour le due de Manchester, pour 
mylord Catogan et pour le due d’Orleans, passe en Hol- 
lande pour se met Ire au service des cchevins d’Amster¬ 
dam, puis transite chez le prince eveque dc Wurtzbourg, 
pen avant ou aprAs la venue de J.-B. Tiepolo, d’oh 
il repart pour sejourner chez 1’electeur p ala tin Charles. 
Est-ce tout? Point. Nous en passons et des meillcurs. 

i> 
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Signalons toutefois: Jacopo Amigoni qui, devenu peintre 
du roi d’Espagne, meurt 5 Madrid en 1752. Pietro Rotari 
qui reside a Petersbourg en 1756, Francesco Fonte- 
basso lui succede pour y oeuvrcr egalement cn 1700. 
Partout : a Dresde, a Varsovie, a Moscou, les peinlres 
venitiens se donnent carriere. 

Francesco Casanova, pour le moms aussi aventurier 
que son illustre frere Giacomo, passe du palais du prince 
de Conti a ceux de la Semiramis du Nord, la grande 
Catherine. Giovanni Casanova, frere dcs precedents, 
6galement peintre de valeur, devient directeur de 
l'Ecole des Beaux-Arts de Dresde. Toute 1'Italie arlis- 
tique vit liors de cliez elle. Regardons encore : 

Benoit Coiffre va en Danemark peindre des plafonds a 
Frederiksborg; Jean Raoux decore un portique de l’h6- 
tel dc Justiniano Lollini a Venise. Tout le septentrion 
jctte un charme sur le midi et exerce plus particulie- 
rement une atlirance irresistible sur les hommes d‘Italic. 
Caffieri meurt en France apres y avoir vecu depuis 
1000, J.-B. Vanloo revient avec empressement en 
France oil il etait fete par tous, 

C’cst le moment oil Antonio da Canal se dirigeait vers 
Londres. Ce n’est plus a cette date qu’un va-et-vient 
extraordinaire d’artistes a travcrs 1*Europe: J. M. Nat¬ 
tier accompagne certains ouvriers des Gobelins jusque 
cliez Pierre le Grand, Pater vient 5 Paris, Parrocel 
s’accagnarde a Vienne pour y travailler au Belvedere, 
Watteau arrive a Londres ou le suit Jean Raoux. 
La Rosalba Camera accourt en France, se fait recevoir 
membre de l’Academie Royale et se voit porter aux 
nues lour a tour par les grands amateurs d’alors : 
Mariette, Caylus, l’abbe de Marolles et autres. 
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Dos pages et des pages ne suffiraient point pour 
etablir ce que. furent, de la lin du xvn e sieele jusqu’ft la 
Revolution, les voyages d’artistes sur les routes d'Eu- 
rope, II y avait un courant dontie, on pourrait merne dire, 
une tradition acquise. Doit-on s’etonner du depart du 
premier dcs Canaletto en pays britannique qui fut si 
hospitaller a Van Dyck et ft tons les grands maitres 
dc l’art sous les rogncs de la reine Anne et surtout des 
George. 

Canaletto a dejft einquante ans lorsqu’il travaille 
ft Londres, Tons ccs artistes on voyage lui pr&chent 
rexemple. 11 apprend cn Angleterre la nouvelle dc la 
mort de ce Philippe Meusnier, peintre d’architectures, 
qu’il dut, cela est fort probable, connaitre ft Venise, 
car il s’y allirma comnie un fameux mail re de perspec¬ 
tive, bien avant que de dScorer les voussures de la 
chapclle de Versailles. 

Antonio da Canal, allant en Angleterre sur les Cornells 
de l’aclif in termed iaire que fut le consul Joseph Smith, 
croise presque Reynolds qui, lui, se rend en Italie, 
et aussi Jean-Baptist e Tiepolo, son ami et parfois 
peul-etro son colla bora tear pour les personnages ct qui 
vient de terminer a Wurtzbourg les fresques qu’on 
y pent voir encore aujourd liui. Notre Vcnilicn archi- 
tecturiste arrive ft Londres au moment des grands 
sueces d’Haendel, clont le Judas Machabee vient d’etre 
celebre. II y apprend que son neveu Bellotto, qui se 
trouve alors en Pologne, cst cn passe dc se iaire un 
nom estime dans la grande et riche societe de Varsovie, 
oh il devait mourir. 

Le Canaletto installs ft Londres, muni des ineilleures 
lettres de credit, ne tarde pns ft y frequenter tons les 


J 
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artistes de ce temps. Les lords 1’invitent & la ville et dans 
la country; il devient peu <\ peu celebre parmi la plus 
haute soci6te. On y apprecie a la fois sa personne dis¬ 
crete et sans frivolite et son incomparable maitrise 
dans la reproduction des palais, des jardins, des cha¬ 
teaux et meme des pavilions de ehasse de cette admi¬ 
rable Terre des Angles. II sait rendre l ame et la phy- 
sionomie morale des architectures qu’il scenographie 
dans un harmonieux accord avec les paysages ambiants, 
si lumineux et chatoyants. Les Anglais raffolent de son 
talent et les travaux lui arrivent en masse ; il a peine 
a se soustraire aux commandes qui depassent ses moyens 
d’execution. 

il triomphe, pour tout dire, jusqu'a faire oublier le 
grand Marco Ricci, dont Londres, precisement avant sa 
venue, avait hautement apprecie la valeur ct quo lui, 
Antonio Canal, s'etait si bien jure, nous aflirme Lanzi, de 
« chasser du nid », selon une expression empruntee au 
Dante, car Marco Ricci ombrageait sa jeune gloire. 
Aujourd’hui Marco Ricci est inconnu et Canaletto reste 
encore apprecie. D6ja muri et un peu las, il n’a plus qu’& 
se laisscr vivre de son travail, a profiter de ses qualites 
acquises, a jouer de sa virtuosity de peintre dont il 
sent desormais toute la puissance active. Il ne tatonne 
plus ; il apprecie d un coup d’oeil decisif le motif h 
traitor et, d’une main rapide et sure, il accomplit son 
« oeuvre anglaise », si interessante, si variee, si multiple, 
dans l’admiration generate des britishers. 

Il retournerait volontiers vers sa douce Venise, oh 
VAcademic des Argonautes feterait si magnifiquement 
son retour, dont le climat convient infiniment mieux 
h son age, et dont aussi, d’ailleurs, il n’a pas epuise les 
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motifs innombrables. Mais, le moyen de resister aux 
seductions et aux flatteries d’une ville infmiment plus 
artiste, plus fortunee, plus Iuxucuse dans son hospita¬ 
lity et ou tant de travaux l’accaparent et le rendent 
forcemeat insulaire. 

L’influence anglo-saxonne s’appesantit sur ce Veni- 
tien comme elle avail dej& precMemment metamorphose 
le graveur paysagiste franr.ais Joseph Goupv, imitateur 
de Salvatorello, aussi bien que 1c peintre verrier Joseph 
Rice, les graveurs Bernard Baron et Louis Boitard, 
le paysagiste Lambert, fidele mais pfde continuateur 
du Poussin, et tant d’autres pcintres, statuaires et 
graveurs qui furent conquis les uns aprfes les autres 
par les chorines de la vie hospitalicre de la Grande- 
Bretagne. 

Antonio da Canal prolongea done durant deux annees 
son sejour a Londres. H ne put \ connaitre la suissesse 
Angelica KaulTmann, Gainsborough, le paysagiste 
Tuccarelli, son compatriot c. 1’architccte George Dance, 
ni le graveur Bartholozzi el quelques autres encore, qui, 
peu d'ann^es aprfes, devaient figurer parmi les membres 
de cette naissante Academic des Beaux-Arls d’Angle- 
terre dont il aurait peut-Slre fail partie si, lui aussi, 
avail fixe definilivement son sejour sur la Tamise. 

Canaletto ne revint aux rives du Grand Canal qu’aprfes 
avoir, dans les princieres demeures de la capitale 
anglaisc, re^u l accueii le plus chaleureusement sympa- 
thique. II laissait en Angleterre ccs remarquables 
planches du Jcurdin de Vuududl, ees Vues dc White-Hall, 
de Northumberland House, de Eton College, et celles de 
la Tamise, qui, aujourd’hui, marquent son passage 
outre-Manche, car dies hemorent les galeries dc Windsor , 
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de Dudley House, de Devonshire House, du Soane Museum 
de Montague House, de Sion House, de Hampton Court, 
de la National Gallery et de tant de collections privies 
dont les catalogues illustres ont ete publics. 

Dejii plus que quinquagenaire, Antonio Canal aurait 
pu se fixer dans la ville qu'il avait faite deux fois 
sienne et qu’il avait deux fois abandonn£e. II retourna 
par la suite & Londres. Quelle raison l’y decida ? Ce 
fut vraisemblablement vers 1751, si 1’on croit le mille- 
sime qui figure sur deux planches signees de Muller : 
a Vues de Londres, Jardins du Vaux-Hall et Westminster 
vu du jardin de Somerset ■>. II n’avait certes plus alors 
les mcmes raisons et interets a defendre que lors de son 
premier voyage. II ne redoutait pas alors au meme degre 
les procedes de mercantilisme de cct ingenieux et rou- 
blard Joseph Smith, le consul anglais a Venise qui 
avait, durant trop d’annees, accapare ses toiles, sous 
fa$on dc mecenisme, a fin d’en lirer de beaux deniers 
comptants en les revendant fort cher h ses compa- 
triotcs de tous les comtes britanniques avec lesquels 
ce bon mercante correspondait. Ce fut Smith, toutefois, 
qui commanda a Antonio da Canal les trcntc-cinq 
tableaux qui sont d Windsor. 

Canaletto s'etait resigne h repudier un protccteur 
aussi cxcessif comme business-gentleman. II avait 
rompu avec Smith et n’admettait plus aucun interme¬ 
dia ire cntre les amateurs et lui. Les transactions 
directes lui etaient devenucs Ires fit dies : il avait la 
plcine vogue et ne pouvait meme plus sufTire aux 
demandes des amateurs. 

Peut-etre faut-il attribuer cette seconde station 
qu’il fit sur les rives de la Tamise au seul desir de revoir 
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(1 J’aprfes une grande planch** gravec tie J.-B. Brustolone). 
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dcs amis accueillants qui, tel le due dc Richmond, 
avaient 616 pour Ini de si gcucreux protecleurs dans les 
hautes classes de Londres et des districts voisins, 

C’etait d’ailleurs lepoque oil son neveu Bernardo 
Bellotto arrivait a son tour a Londres, avec son esprit 
assimilateur, sou art de prendre le vent, ses inanieres 
in sin u antes, memos intrigantes, cherchaht a exploiter 
dans la plus grande proportion possible les influences 
dont disposait son illustre niattre et clier oncle, si 
bonliomme et si volontiers geii6reux. Nul doute quo 
Canaletto, le premier, n’ait nou6 a Londres des rela¬ 
tions amicales avec cet Horace Walpole qui y etait 
alors tout-puissant par son p6tillant esprit et l’origina- 
Iitc de son attitude de philosophe humouriste et d’epis- 
lolier et mimorialiste gentilhomine. 

Bernardo Bello tto ne dut ccrles pas manquerroecasion 
qui se presentait de se faire patronner par un protedeur 
naturcl si parlaitement accr6dit6 pour appuyer ses 
pretentions h de nonibn ust s cominnndcs (1). Antonio 
da Canal tcinoignnil une grande affection k cet enfant 
de sa s'eiir qu’il avail pour ainsi dire eleve. 11 poussait 

(It Voir * Mtmolrts and Anecdolt-s of Painting in England », 
d‘Horace Walpole, (|tii signalcnt I’arrivie du Canalctto 4 Londres 
en 1748 (V) et park-nt, d’juilie part, de la vunte de deux belles vues 
dc Venice par Antonio Canal, fuite a Lundies en 1771, et qui 
furenladjugdes an prix de ;V2r> livres, soit plus dc 13,000 francs. 
Horace Walpole avail lui-inCme acquis une fort belle toile veni- 
ticime du Canaletto qui figure encore dans une gajerie privee 
d’Angleterre. 

II poss^dait egak-ment un admirable tableau representant Wn- 
terieur du King’s College, 4 Cambridge, la destinee actuclle de 
cette oeuvre nous est inconnue. Walpole Favail commandee lui- 
mOme a Antonio da Canal, blen qu’on l'ait attiibuee 4 Bellotto, 
blen A tort, scion nous. 
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la bont6 jusqu’a rejoindre, pour 1’accrcditer a I’etranger, 
cet impctueux ct aventureux nevcu el disciple qui avait 
su s’ennoblir et etait alors dcvenu n comte Bellotto », 
Fort probablement, tine Ietlre du noble seigneur Fran- 
gois Algarotti, ami d’Antonio Canal, recommanda Bel¬ 
lotto aupres du roi de Pologne qui s’honorait de l’amitie 
du grand pocte, ecrivain, voyageur, astronome, philo- 
sophe et amateur venitien qu’etait cet extraordinaire 
comte Algarotti. 

Le contraste des natures d’Antonio da Canal et de 
Bernardo Bellotto incite rhistorien a deduire que 
l’oncle tres debonnaire sc montra, k regard de cetheri- 
tier impdrieux dans ses desirs, ce que, plus tard, le 
sublime Beethoven s’efforga d'etre vis-a-vis de son 
nevcu Charles, qui fut a forigine de ses pires chagrins. 

Reconnaissons cependant que Bernardo Bellotto 
meritail. relativemcnt la tendressc que lui portait son 
maitre et grand parent. II etait digne d’etre le conti- 
nuateur de 1’architecturiste qui lui avait revele sa voie 
et dont il parvint presque a concurrencer la maniere 
et il imiter le tour de main. 

II y a tout lieu de croire que les deux Canaletto 
se firent un supreme adieu en Allemagne, peut-etre 
meme en cetle ville de Munich dont Antonio pcignit 
une vue d’ensemble qui figure aujourd’hui a la Pina- 
cotheque de cettc cite d’arl. L’un devait se diriger vers 
le nord, afin d’y poursuivre sa carrifere de peinlre 
courtisan des rois, avee des alternatives de grandeur etde 
detresse dans noinbre des principaules allemandes. 
L’autre s’en revint lidelement vers la cara Venezia, en 
faisant quelques petites stations a V crone ct a ce Padoue 
ou aux premiferes heures de sa vie il avait fort probable- 
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ment ete mis en nourrice, car les enfants etaient reputes 
ne pouvoir etre, cn tant que babies, sainement eleves & 
Venise, dont Fair est contraire, diL-on, a la prosperity 
des bambins. 

La noble indolente et too jours captivante Itepublique 
des lagunes attendait son peintre pour Ini rendre eelte 
tendresse qu’a toutes les heures de sa \ie il avait si 
bicn su lui temoigner com me un devot de sa bcaute. 
Si Venise ne logca pas son grand Canaletto aux Procu- 
raties, comme die I’avait jadis fait pour Sebastiano 
Ricci; si elle ne lui permit pas de vivre : ala Grande 
comme on disait alors; si enfm elle le laissa mourir 
dans cette modeste maison de la Culle San Vito qu’il 
avait acquise, du moins fut-elle accueillante i\ son 
illustre portraitiste et lui accorda-t-elle de terminer 
ses jours dans une absolue quietude et un bien-etre 
aussi complet qu’il le pouvait desirer. 

Malgr6 1’age, Antonio da Canal avait poursuivi son 
ceuvre. II y ajouta quantity de nouvclles toiles que les 
amateurs lui payaient au poids des ducats d or. II nous 
serait assez difliciie de fa ire une distinction caracLe- 
ristique entre ses premieres productions de jeunesse 
et celles qui (latent de ses retours de Rome et d’Angle- 
terre, mais il nous semblc pouvoir dire que les annees 
n’affaiblirent aucunement la fraicheur et l’eclat de sa 
vision, pas plus qu’ellcs ne ralentirent son courage la 
besogne. Que d'images il lit d6filer dans notre memoire : 
les gondoles noires et capricieusement drapees, le cor¬ 
tege des barques accoinpagnant le Bucentaure, au 
matin de 1’Ascension, la perspective qui s’enfonce au 
dela du Rialto, surle Grand Canal, lorsqu’on est plac6 
entre le palais Labia et le palais Foscari, le commerce 
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de la Piazza, scs j dies tenles de toiles en forme de cham¬ 
pignons, son pittoresque desordre de tissus, de dentelles 
et de cristaux, les promeneurs des Procuraties, 1’eglise 
de San Geminiano encore debout, la chasse prodigieuse 
de saint Marc, l’escalier des Geants, la Salute qu’il 
aimait tant & copier a toutes les heures du jour et sous 
toutes ses lumieres, le mnrche aux herbes, le* qnartiers 
pauvres de Saint-Nicolas ct de la place des Apotres, 
le peuple des vanniers, des joueurs de boules, des lazza- 
roni, des matrones, des enfants, des nobles en perruque 
et en baiita. Tout lui cst et redevient prctcxte peindre 
ou a graver, d une morsure energique ct subtile, d’une 
pointe spirituellement personnelle, le d6cor favori 
oil son infatigable g6nic se complut jusqn’a 1'extrSme 
declin de sa vie. 

A de certains jours, il semblait que le maitre eftt 
6puis6 les thfemes qu'offrait & sou pinceau la Venisc 
multiforme et polychromatique de son temps. II oubliait 
sur le tard les rigueurs de soil jugement a 1'egard des 
procedes du vieux Pannini, qui etait reste fidele d la 
Rome des Cesars. Antonio da Canal s’etait mis a broder, 
ainsi que plus tard Turner, Ziem et tant d’aulrcs tra- 
ducteurs des visages dc Venisc, des variantes chimd- 
riques et imaginaires de la cite des Doges, II s’amusait 
a composer des toiles de singuliere invention, faites 
d’eaux frcmissantes, d'horizons feeriques, d’architec- 
tures superbes et irreelles, ou se dressaient des palais 
pleins d’extravagance, des perspectives profondes 
empruntees a des decors d’une imagination capricieuse. 

Des decors ! Certes, oui, c’etaient bien encore la 
des decors compis et points avec cclle liberie d’invenlion 
qui avail preside, soixante annees auparavant, aux 
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premiers travaux d’Antonio da (’anal, architecturant 
des villes certainement inconnues dcs g6ographes sur 
les toiles de fond du theatre San-Salvador ou San- 
Moise. 

En ces travaux qui le reposaient de ses si scrupu- 
leuscs transcriptions de Venise, le vieux peintre retrou- 
vait comine un rcllet des ages disparus. II se revoyait 
plein de fougue et nourri d’esperances, alors qu’il 
regardait avee convoitise le celcbre Luca Carlevaris 
descendre de sa gondole an perron des Zeno bio, la 
famille noble dont la protection l’avait fait si drole- 
ment surnommer Luca di <;a Zcnobio. 

C'etait nolamment dans la religion de l'eau-forte, 
oil il dtait passe matt re, qu’il s’appliquait a exprimer 
d’un trail cursif el sans reprises les conceptions de ses 
reves, realisces nvec une telle siirete que l’on hesitait, 
devant dies, a v recon nail re inicux que le rendu de la 
nature. Je venx dire certainc fanlaisie charmante qui lui 
vennit de sa vision de pofete artiste. Quel maitre aqua- 
forlisle surprcnanl tut. au premier chef noire Canaletto. 

Tel un Pirancse, mais avee moins d independance 
peut-^tre, il eut l*art surf out de cuisiner le cuivre qu’il 
savait faire mordre a lleur de metal et qu’il animait 
d’une vie delicieuse en ses traits menus et delies. Mais 
comme il restait malgre lui l'csclave de son oeuvre 
passec, eprise de realite, le Canaletto arrangeait dcs 
paysages de cites oil Venise encore collaborait. A l’cncre 
de Chine, a la plume, a la pointe, au burin, il impro- 
visait follement sur un (heme capricieux d’architecture 
aussi aisement que le faisait, a Leipzig, Jean Sebastian 
Bach, sur la don nee carree d’une fugue. En cela on 
trouve en lui un veritable prestidigitateur eau-fortier. 
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Restee longtemps sous Finfluence de Mantegna, de 
Bellini et du Titien, l'ecole italienne de gravure sur 
cuivre et sur bois se montrait alors d’une assez plate 
mediocrite. Antonio da Canal lui redonna son genie, 
Sa methode de graver eta it des plus simples et parti- 
cipait de cette mfime recherche delumiere qui toujours 
commanda sa technique de peintre. Son principe, 
peut-on dire, etait « l’economie des travaux ». Jamais 
de secondes tallies, la preoccupation de menager les 
fonds jusque dans les ombres, un souvenir manifeste 
des procedes de Campagnola et de la facon de traiter 
en dentelles les feuillages des arbres, fagon familiere au 
grand « Zorzi », dont la gloire perdurait sur Venise, s 
Here, depuis 1478, d’avoir donne le jour au peintre de 
la Tempete apaish par saint Marc. 

Un rappel des figures de Callot, avec cependant 
moins de mordant, mais pourtant assez de souplesse 
et de verite pour autoriser fecrivain d’aujourd’hui 
a mettre en doutc que le concours de Tiepolo fut indis¬ 
pensable a Canaletto pour tout ce qui a trait au type 
drape, a la figuration de ses innombrables mises en 
scene des places publiques, des receptions au palais 
ducal et des fetes du mariage de la mer. 

L'homme qui a su dessiner les silhouettes de YAlber- 
tine de Vienne et cedes qu’on rencontre k Windsor 
et k Chantilly etait sufllsamment figuriste pour pcindre 
quelquefois des foules et des corteges comme ceux 
qu’on rencontre sur ses toiles, mais Francesco Guardi 
lui vint cependant parfois en aide pour ses bonshommes, 
ainsi que pour l’iscote dc San-Rocco qui est a Londres. 

« Les jolies eaux-fortes de Canaletto, ecrit Cliarles 
Blanc dans son Ilisloire des peinlres de toutes les £ roles. 
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sont remplies de lumifere ; le travail en est large ; les 
tailles ecartees laissent transparaitre le blanc du papier, 
c’est-a-dire la lumi&re meme de la gravure, Le peintre 
se plait et s’entend fort bien 4 rendre, par des travaux 
trembles, mais sans exageration, ees murailles des 
vieilles maisons de Venise et de Pa done, les briques 
disjoin tes que laissc voir $4 et 14 1c crepi tom be. Les 
dels sont trait6s simplement par des travaux conduits 
dans le sens horizontal, mais d’une main libre et souple 
qui ne s’astreint pas 4 des hacluires froidement r6gu- 
lieres et s’interrompt de temps a autre pour suivre de 
capricieuses inflexions, indiquant de legers images... 
En revanche, Canaletto est un vrai module |>our la 
maniere de graver l’arehitecture el de rendre le dapote- 
ment des eaux. On suit eombien it est difficile d'exprimer 
en gravure ce clapotement. Beaucoup d’artistes, et 
parliculitrement Bruslolone, out figure des petits flots 
superposes comme le seraient des pieces de monnaie : 
Canaletto, par un jeu de pointe spirituel, reproduit ces 
petits brillants que. presente une can legercment ridee, 
sans eu elTacer la transparence generate. » 

« II a grave & l'eau-forle, dit d’autre part Georges 
Duplessis, une s6rie de planches fort dignes des toiles 
sign ees de son nom. Ses vties de Venise sont pleines de 
vives clartes et d'ombres donees. 

« Les eaux-fortes de Canaletto, prises pour ce qu’elles 
sonl elTectivcment, pour des dessins fixes dans le metal 
au lieu d’etre traces sur le papier, sont admirables.» 

Canaletto apparait comme une exception dans l’Ecole 
venitienne des derniers temps, ets'il se trouve un peintre, 
Francesco Guardi, qni ait chorche a s’approprier la 
maniere du maitre, on ne pent cjter le nom d’un seul 
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graveur qui aii tente de s’inspirer de ses eaux-fortes. 
Celles-ci demeurent done dans Part comme une mani¬ 
festation isoHc. 

II maniait la pointe avee une incomparable dexterite. 

Le maltre Canaletto legua a la posterity une suite de 
trente et une eaux-fortes de diverses grandeurs, vucs 
d’Italic et de Venise, dont deux portent son mono¬ 
gramme A. C., suite relatee sous le litre de : Vedute 
altre prese da i luoglii altre ideate da Antonio Canale 
e da esso intagliate. D’autre part, l’artiste avail deja 
reuni cn recueil special douze planches considerables 
dediees h son intrigant bienfaiteur, Joseph Smith, en 
signe « d’estime et d'obcissance ». Ce groupement com- 
prenait diverses fantaisies, des vucs de Verone, de 
Padoue et de petites vues des alentours de Venise. 
L'ceuvre dc graveur d’Antonio Canal meriterait a elle 
seule toute une grande monographie speeialc. 

Certain soir lumineux, le 20 avril 1768, alors que 
Venise se parait de cette atmosphere rose dont tant de 
fois Antonio da Canal avail decompose les valeurs 
subliles dans cette « chambre optique » (dont il fut, 
affirme-t-on, le premier peintre a savoir se servir et a 
enseigner le veritable usage, qui est de le limiter a cela 
seul qui peut plaire) — un soir dc lumifere apaisee, 
on npprit sur la Piazzetta, chez Florian, au Lido, an 
cafe des Artistes, pres du pont des Barettieri, ou il fre- 
quentait quelquefois, qu’on ne reverrait plus le labo- 
rieux vieillard flaner, crayon en main, en sa gondole- 
atelier, sur les grands 8 que forme le Canal. Le Canaletto 
venait de clore ses yeux qui avaient tant idolatre et 
refletela beaute de son idole. Avec lui s’eteignait un pen 
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dc la gloirc fmissante dc la vieille Republique serenes- 
sime. 


11 avail tous les droits legitimement acquis au litre 
de No bills Vcnehis. Ne pouvait-on, ne devait-on pas 
le consacrer par une inscription sur sa tombe. 

C’est bien pourquoi, dans le doute qui subsiste sur 
ses origines, nous avons, ici, adopte la plus patricienne 
de ses denominations, ccllc qui se rel'ere k une gentil- 
hommerie de vieille roche, les Da Canal. Sile Canaletto 


pouvait se passer de particule, il ne pouvait, en l’adop- 
tant, quo Iui conl’erer une valour uouvelle fort superieure 
a cello qu'clle indique d'ordinaire. Son neveu s’etaitbien 
fait comle de sa propre autorite, ainsi que Casanova qui, 
s’appuyant sur les droits que lui con f era it le dictionnaire, 
s'etuit superbenicnt cK'signc : Chevalier de Saint-Gait. 

Canaletto, portraitiste attitre de Sa Majesty Venezia 
la bdla, eta it Fun des [tins nobles, des plus modestes 
et des plus laborieux citoycns de sa cite qu’il illustm 
suffisamment pour qu’clle Iui ait pay6 d’une particule 
la multitude de visions qu’il luissu d’elle aux regards 


On pourrait dire de Da Canal ce que Zanetti ecrivit 
dc Vittore Carpaccio, peintrc verisle du xv e si6cle 
venitien : « Aueua in cuore la Verita ». — Certes, Cana¬ 
letto Prinio cousoi va ton jours la v6rit6 dans son cceur 
Sa reelle chambre optique fut Ic miroir memo de la 
d6csse nue dont il cut le culte constant, surtout dans 
^interpretation des visages de Venise qu’il peignit 
toujours avec la pure passion de son module. 

Il esl difficile de ne pas penser a Antonio da Canal, 
en lisant les pages que Ruskin consacre aux plaisirs 
de la vue< dans son elude sur les peinires modernes . 
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II y remarque que les jouissanees visuelles, groupees 
et combinees de fa?on & s’exalter I'une l’autre k un 
degre oil le ha sard ne le peut faire, determinent non 
seulement un sentiment d’affection profonde pour 
robjet dans lequel elles resident, mais 1’intelligence du 
dessin ct les adaptations de cet objet k nos aspira¬ 
tions. 

C’est de cette intelligence que naquirent la joie, 
l’admiration et la gratitude que le Canaletto conserva 
jusqu’a la dernierc heure devant Venise, objet eternel 
de son inclination, de ses desirs, de ses sollicitudes et de 
son amour passionne de portraitiste. 
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ANTONIO DA CANAL 

Le Pont du Rialto a Yenise 
( (1-alerie du Palais Cors ini, Rome). 









































CHAPITRE IV 



BERNARDO BELLOTTO, CANALETTO II 


L*Oncle et le Neveu, Bernardo Belloto, ne le 30Janvier 1723, 
dit egale ment le Canaletto . 5a valeur de disciple, son tempe - 
rament aventureux et son esprit pratique et realisateur d 
tout prtx - — Ses voyages d Brescia, d Verone , d Milan, 
puis d Dresde , d Pima f d Londres , d Saint-Petershourg 
et en Pologne. — Les ceuvres nombreuses qu’il y exec tit a. — 
La valeur de sa peinture. — Sa mort d Varsovie en 1780 m 


omme il est dc loutc impossibility de nous ren- 
seigner sur la composition meme de la famille 
d'Antonio da Canal, une sculc certitude nous 
est fournie par la naissance de Bernardo Bellotto, cello 
d'une sceur, probablement plus jeune quo le premier 
Canaletto, qui, sc mariant, lui donna ce cher neveu au- 
quel il s’attacha d’autant plus afleelucusement que tout 
nous porte d croire qu’il n’cut pas lui-meme d’enfant 
ytant, fort probablement, demeurd celibataire. 

Bernardo Bellotto est signale dans Lous les diction- 
naires biographiques comme etanl venu a la vie d 
Venise, en 1724. Mais, dans une trfes succincte notice du 
directeur du musec d’art industriel de Rome parue 
en 1914, M. Giulio Ferrari, qui nous pa rail renseigne 
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aux meilleures sources d’etat civil, domie pour cette 
naissance la date precise du 30 janvier 1723. Nous 
n’hesitons pas a l’adopter comme veridique et nous 
abandonnons 1’erreur qui naguere fut la notre en repe- 
tant celle de nos dcvanciers, au cours d’un premier 
travail sur les Deux Canaletto, paru en 1906. 

On peut estimer que I'oncle Antonio Canal se trouvait 
alors de retour de son sejour a Rome depuis un an envi¬ 
ron. Cette naissance fut sans doute un evenement dans 
la vie paisiblement reglee de cct excellent artiste qui 
touchait a peine a sa vingt-sixieme annee a rheure 
oti ccs joins avunculaires Ini furent reservees ct qui, 
redisons-Ie, ne parait guere avoir 6t6 marie ni 
cntoure d’unc nombreuse famille en tant que freres, 
sceurs et autres neveux. 

A quelle classe sociale appartenait Bellotto, pere du 
petit Bernardo ? litnit-ce un peintre, un graveur, un 
obscur artisan ? Aucune lumiere ne nous est venue qui 
nous puisse eclairer. Done, nulle speculation ne peut 
intervenir sur les atavismes que le nouveau-ne retira 
de ses ascendances. Nous devons l’accepter comme un 
enfant du mystere, tout nu, sans les moindres langes 
documentaires sur ses origines. 

Nous ne savons de meme quoi que ce soit sur son 
enfance et sa formation intellectuelle et artistique. 
Notre croyance s’averc qu'i! fut redevable des germes 
de son talent a son oncle seal qui le modela a son image 
et en fit par dilection son heritier integral. Mieux encore, 
it fut son veritable disciple d’election, son continua- 
tenr, son double, ou, si Ton prefere, son alter ego. 

Les premiers essais serieux de peinture du jeune 
Bernardo Bellotto eurent lieu, supposons-nous, vers 
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l’Sge dc seize a dix-sept ans, peut-etre bicn dans l’ate- 
lier meme du grand-pore, le vieux Bernardo, decora- 
tear theatral, do at on ignore la date de deecs, 

En cette annee 17.19, qui fut cello des debuts dc son 
ne\eu dans Tart, Antonio Canal, age de quarante-deux 
ans, 6tait dans tuute la puissance de sa production. 
Bellotto rencontra vratsemblablemenl dans l’atelier 
de son mu le un condisciple dans ce remarquable Fran¬ 
cesco Guardi, qui avail alors environ vingt-sept ans 
et preludail dejii avec un rare bonheur & eet art dc 
pcindre oil, taut par la science de la coloration et dc La 
composition des personnages que par l'ampleur des 
harmonies d’ensemble, il ilevait surpasser son maltre 


Canaletto cL se dasser 


Lout a cold dc 1‘eblouissant 


Gian-Baptista Tiepolo. 

Pietro Longhi cgulemcnt venait chez Antonio Canal. 
Dans sa trenlo-seplienie annee, il composait brillamment 
alors des oeuvres religionses trfes orthodoxes avant 
d'uborder des sujets galants, carnavalesques, vraiment 
venitiens, les souls qui vraiment vaillent ii nos yeux 
coinnie tableaux supericurcment evocateurs de son 
temps. Hoturi dc meme y apparaissait avant qu’il ne 
songeat a quitter Venisc. On voyait defiler cliez le 
Canaletto presque tons les peintres purement vdnitiens 
d’avaut 1750 et la nomenclature en serait longue. 

Hellotto grandit obscur6ment a u pres de son oncle, 
ambitieux sans aucun doute de bonne heure, et con- 
vaincu dc ses succfes prochains. Son caraclere senible 
avoir etc cclui d'un homme assure de sa valeur. La 
modestie ne pouvait guere, certes, entraver sa carri^rc. 
£tait~il bel homme, petit, grand, avantageux? Aucune 
iedne de son visage ne nous cst parvenuc, non plus que 
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des details sur sa personne et ses a ventures de jeunesse. 

II dut regretter de ne pas dfecouvrir en Antonio 
da Canal un oncle semblable h celui que Marco Ricci 
avait rencontre dans cet extraordinaire voyageur 
que fut toute sa vie le frere de son pere, Sebastiano 
Ricci. Celui-ci, ambulant infatigable, avait parcouru 
l’ltalie entiere, copie les Carrache du palais Farnese 
a Rome pour le due Ranuccio, de Parme. Puis il etait 
venu peindre en Allemagne, ensuite & Vienne, oil il avait 
decore Schcenbrunn. On l’avait des lors revu a Florence, 
(ravaillant pour le grand due de Toscane, puis en Angle- 
terre pour la reine Anne, puis dans Paris, a l’heure 
de la Regence. L’Academic royale de peinture l’y avait 
fort chaleureusement accueilli. Enfm, e’est a Venise 
qu’il etail re venu mourir, comble de biens et d’honneurs. 
Des qu il avail ete en age de le faire, son neveu Marco, 
perspectiviste et graveur, s'elait attache a lui, dans sa 
course a travers le monde, pour l’aider a peindre des 
architectures en tous pays d’Europe. 

Bellolto aura it aime un oncle aussi aventureux, car 
it adorait les voyages, mais il eut le regret de ne point 
se montrer I’ecuyer servant de son grand parent, sauf 
par hasard a Londrcs, car il avait quitte Venise aupa- 
ravant. Aussi bien, devait-il s’en exiler volontairement 
la plus grande partie de sa vie. Fidele a la tradition 
scion laquelle tout peintre italien devait preluder dans 
sa carriere par une visite h Rome, debordante de grands 
enseignements, il partit pour la ville qui consacrait 
alors les veritables artistes, e’etait le complement 
nccessaire de son education. 

Ni la vie prenante de la lagune, ni les passionnantes 
qucrelles qui deja y mettaientaux prises, sur les planches, 
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Goldoni, age de trente-deuxans,et Chinn, de sept annees 
plus vieux, ni peut-ehre l’accueil qifil devait trouver 
aux salons de la brillante Luiza Bergalli, epouse de 
Gozzi, ni Familie « qu’on pent lui supposer » de 
J.-I3. I’iepolo fils, son cadet de deux ans, ne le retinrent 
dans sa ville natale. A Rome, sans doute, arriva-t-il 
avec une letlre de son oncle le recommandant a I’ami 
Gian Paolo Pannini, de plus en plus fern alors des 
paysages semes de mines, peuples de patres et de soli¬ 
taires guerriers et qui dut donner des conseils au jeune 
architecturiste. 

Dans la ville eternelle, on voit Bellotto mettre en 
relief sa vanite tapageuse, son gout dc paraftre, son 
orgueil de nouveau maitre de la peinture, 11 se croyait 
si sineercment un gentilhomme d'aventures qu’il 
n’hesita pas a s’anoblir du titre de comte des qu’il 
arriva en Allemagne. Cette supercherie nc tirait alors 
guere ii consequence. Elle etait frequente. 

Sa curiosite intense l’incitait d’ailleurs a des investi¬ 
gations de tous coles. 11 se rendit & Verone, dont il 
peignit le Pent des vaisseanx ; a Brescia, a Pavie, a Turin, 
a Milan ou il sejourna tour a tour, dessinant, poignant, 
cherchant opinialrement a se procurer de hautes pro¬ 
tections ct a deviner les chemins de traverse qui abou- 
tissent, avec un minimum de fatigue, aux portes des 
palais royaux, aux litres et aux pensions. Ce ful un 
bon arriviste pour son temps oil l’arrivisme n’etait 
guere signale. 

Entre temps, plus modeste, Antonio da Canal 6tait 
parti tardivement pour Londres, oil il devait rester de 
1716 a 1748 (?). Si Foil en juged'apres les documents qui 
nous sont parvenus et suivant lesquels Bellotto s’eta- 
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blit en Saxe vers 1747, si I on tient en consideration 
qu’avant ce moment il avail aussi vecu cn Angletcrre 
assez longtemps pour s’atlirer l’amilie d’Horaee Wal¬ 
pole et travailler pour ce celebre f t ecrivain sans le 
savoir », on doit en conclure qu’il n’cst pas sans vrai- 
semblance que l'oncle et le neveu s’y soient peut-etre 
rencontres et y aient collabores. II n’y aurait memc 
aucune impossibility a ce que le second Canaletto, avee 
I’entregent qu’on doit lui reconnaitre, ait organise la 
venue d’Antonio Canal h Londres, dans le but de s’y 
faire chaperonner ct d y partager les benefices de son 
mail re et collaborateur. Toutes ces suppositions nous 
sont du moins permises. II faut bien echafauder des 
hypotheses devant la carence des documents precis. 

Bellotto, en tout cas, ne s’attarda point a Londres. 
En plein sueces, il part a Vienne et, aux portes de la 
capitate de l'Autriche, modifie avantageusement son 
etat civil. C'est maintenant sous le nom de comte 
Bellotto, peintre d’architecture, neveu et emule du 
celebre Canaletto, qu’ii sc fait antioncer. Ricci avait 
point a Schcenbrunn, Bellotto voulut suivre ses traces. 
Il se depense, se prodigue, arrive a Munich oil son 
onde vient en passant l’embrasser et constater le beau 
chemin de fortune qu’il a fait dans la vie. Le neveu 
profile de la circonstance. Il se souvient qu’Antonio est 
fort eslime du celebre comte Algarotti et que ce dernier, 
grand ami de Frederic II, est aussi en relations 
epistolaires avec le roi de Pologne. Il fait agir aupres 
du Grand Flecteur ile Saxe, qui, desole, navrede n’avoir 
pu attirer l'oncle a sa cour, s’empresse d’appeler a 
Dresde le neveu, infmiment plus debrouiliard el plus 
apte a s’adapter a 1’existence brillante des palais royaux. 
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En celle extravagante cour dresdoise, le prodigue 
et fantasque Auguste III, qui fut un pluisant el invrai- 
semblable souverain d’op6ra-bouffe, n’avail, pas con- 
voque que des peintres. Ivre de musique et de tableaux, 
il s’entourait, depuis son accession au trdne,d’unc foule 
de chan tears, danseuses, acteurs et act rices empress-is 
ft lui plaire. Bellotto vint fort a propos completer une 
academic d’lta liens, parmi lesquels brillaient, au pre¬ 
mier rang, scs deux compatriotes: le tenor Annibali et la 
clianteuse Minzolli. 


L'atmospherc legerc dc cclte cour saxonne aimable- 
ment frivole, artiste et Ires cultivee, convenait au 
mieux a notre Canaletto so condo, qui etait fort desireux 
de se parer du litre si convoite de peintre de la Maison 
du Koi, II l’obtint rapidement. Ce subtil Ycnitien 
venait cl’atteindre sa trentieme annee. On doit estimer 
qu'il fut un aimable compagnon, seduisant et galant 
cavalier, meme volontiers glorieux. Son sejour aupres 
du Grand Glectcur, en raison de la vie fastueuse qu’on 


menait sur les rives de 1'Elbe, dcs rejouissances qui 
s'y renouvelaient, des bonnes fortunes qu’il ne manquait 
pas d'y recueillir, de la consideration qui lui etait 
assuree et des succes qui accueillaient ses travaux 
vraiment distingues, demeura fort probablement le 
temps le plus heureux de sa vie. 

Dresde etait alors une cite de plaisir et d’art, toute 
agreablement metamorphosee depuis le regne d’Au- 
guste II, prince extravagant, grand amateur de belles 
choses, organisatour de fetes theatrales et de ceremonies 
somptueuses. Ne fallait-il pas vraiment quo les citoyens 
saxons fussent de debonnaire carac.tere pour avoir 
trouve exquis et du meilleur godt quo leur monarque 
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ait, certain jour, par caprice, echange son plus beau 
regiment de dragons centre douze superbes potiches 
de porcelaine ? Auguste III n’etait assurement pas 
moins genereux que son pere a 1’egard des artistes. 
Son seul souci etait de faire argent de tout pour orner 
a son gre ses residences, sa capitale et ses £tats : « Ai-je 
encore de l’argent ? — disait-il a son ministre Bruhl, 
charge des finances de cet heureux pays. Quel que fut 
la reponse, on en trouvait toujours par des moyens 
ingenieux. En faveur de Fart et de la beaute, le 
gaspillage des fonds de l’Etat etait merveilleusement 
organise. 

Bellotto ne tarda guere a se faire du genereux mi¬ 
nistre Bruhl un ami et un protecteur. Ce grand argentier 
l’employa pour decorer les galeries du Prince, mais, 
etant Iui-meme de gouts tres raffines, it ne man qua 
point 1’occasion de prelever, dans l’ceuvre de l’artiste 
architecturiste, des toiles oil la reconnaissance avait 
stimule le pinceau, mais dont le paiement restait 
dilTere d’annee en annee, comme par convention tacite 
de part et d’autre, 

Bellotto parcourut en tous sens cette delicieuse cite 
de Dresde d’autrefois, aujourd’hui disparue en grande 
partie, mais qui, grace a Canaletto II, revit incoinpa- 
rablement en des tableaux evocateurs dont se sont 
notamment enrichies la plupart des galeries des grandes 
cites d'Allemagne. 

Quartiers riches, tout en decors de palais, de jardins 
et de fontaines ; quartiers pauvres, sur lesquels planent 
les clochers finement decoupes des eglises, Bellotto 
peignit tout ce qu’il vit avec une facilite qui fait honneur 
^ son temperament de veritable maitre de sa technique 
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et de fervent dc son art. Ce fut le styliste le plus accompli 
et le plus realiste dc la scenographie dresdoise, 

Parfois, le souvenir de la Venise natale le hantait, 
II. en subissait alors la vision lointaine et cn profitait 
pour monnayer la tidelite de son opuicnte memoire. 
II composait aussitot, par suggestion, des toiles ou la 
doice patria re viva it lout en radieuse beaute k ses yeux 
d’artiste, divorce volontairement de ses lagunes aux 
inoubliables reflets. 

Peut-iHre s’aidait-il, pour ccs oeuvres, de croquis 
conserves ou de gravures anciennes, ou meine se referait- 
il a des gravures faites d'apres l’ceuvre de son oncle. 
Toujours est-il que, bien que ce fut un travail d’atelier, 
les toiles qui nous confirment ces nostalgies v6ni- 
tiennes en pays saxon sont fort estimables et restituent 
avec une exactitude presque rigoureuse la verite des 
plans et des colorations des Sglises, des places ou des 
monuments de la ville patronee par San Marco et dont 
Giambattista Piranesi fut un des prodigieux enfants. 

Mais, dans le incline temps, burin en main, Bellotto 
poursuivait son oeuvre de graveur. Sa technique est 
heritee directement d’Antonio da Canal. On y retrouve 
semblables procedes de reserve des blancs, egales 
habiletes et subtiles simplicites, tendant i ^pargner de 
parti-pris les contretailles. Nombreuses sont les pieces 
aposlillees par Iui dc son monogramme B. B. Les plus 
celtbres sont connues sous le litre : Vedute della cilia 
di Dresda (sans lieu ni date), reunies en un in-folio. 11 y 
a la treizc eaux-fortes dessinees et gravees par l’artiste 
de 1718 a 1752. D’autres gravures de Bellotto, portant 
le monogramme B. B., accompagne desormais de la 
mention decisive : « detto il Canaletto », reprfeentent 
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des vues de Varsovie et aussi de fort coquets paysages 
plus ou moins reels on fan ta is isles. 

Bernardo temoignait encore dans ces pelites oeuvres 
du tour de main ingenieux de celui qui avail ete son 
maitre, mais, nonobstant, il convient de lui accorder 
sans reserves h un degre aussi eleve que celui de son 
oncle, le talent de disposer d’importantes masses 
d'ombres, meme au premier plan, sans se montrer 
jamais lourd, compact et empate. I / habile te prodi- 
gieuse que montrait Antonio da Canal, lorsqu’il s’agis- 
sait de jouer avec ces diflicultes, le neveu se l’assimila 
souvent. En peinture, il traita les masses d’ombres 
d’une faqon peut-etre plus opaque, cl ce manque de 
lumiere dans les contre-jours, cette absence de limpidite 
dans les gris et les penombres, lui ont ete fort justement 
reproches par la plupart des critiques. Mais ses couleurs 
n’ont-elles pas fonce avec le concours du temps ? 

Nous ne nous preoccupons pas suffisamment du 
travail des couleurs a travers les ages. La matiere des 
tableaux ne meurt pas : elle se transforme avec les 
siecles. Si celle des primilifs ne bouge guere et nous 
surprend par sa solidite et Timmuable quality de ses 
tons, on peut presque atlirmer qu it n’en va point de 
meme pour les oeuvres de peinture des xvn e et xvm e 
siecles, Les tableaux de la Renaissance fourniraient, 
certes, les elements d’une importante etude d’obser¬ 
vations critiques sur ce que devaient ou pouvaient £tre 
les toilcs les plus fameuses de nos grands coloristes, 
a l’heure meme de leur creation. 

Les changements ont etc le plus souvent considerables. 
Nos jugements soul done parfois crrones, carils portent 
surletat do revaluation ou de d6valuation dans lequel 
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le temps a mis ccs ensembles de couleurs, qui, priini- 
tivement, differaient de la fa?on la plus sensible avec 
I’aspect quo nous leur decouvrons aujourd'hui. 

Les deux Canaletto, a noire opinion, devaient peindre 
tres clair. Lours dels devaient offrir de fraiches nacrures 
de coquillages et lours eaux, qui so sont ternies, salics, 
quelquc peu ecaillees, presentaient a 1’origine, scion 
nous, des tmnsparences, des blaneheurs lactescentes, 
des ton a lit 6s albugineuscs qu’on ne retrouve plus 
actuellement. Les tableaux ne gagnent pas toujours en 
vieillissant, loin de 1ft I 

D’un autre point dc vuc, s'il pouvait etre deinontre 
qu’Anlouio da Canal laissait volontiers faire ses figures 
par Tiepolo ou Guardi et merne Longhi, on pourrait 
en deduire que ni l ari Uilecturiste venitien, ni le peintre 
d’Auguste III n’elaient fails pour animer leurs loiles 
dune figuration qui leur fut pro pro. Mais disculer 
peremptoireraent sur ce point nous entrainerait trop 
loin. 

Certains tableaux de Bellotto ft la Pinacolhfeque 
Royalo de Panne laisscnt voir quatre vues de Rome, 
dont les figures sont at tributes a Zucearelli et affcctent 
on effot la maniero assez agreable dc ee peintre, plus 
maniere do genre et d’un dcssin tout contraire a celui 
de Bellotto, Mais cola m6rite-t-il qu’on traite ici cetlc 
question de collaboration qui eta it si nalurelle aux yeux 
des artistes d’autrefois. Us so vennient en aide les uns 
aux a litres, aussi bien dans les Flandres qu’en italic. 
La collaboration etait chose courantc; chacun y etant 
accouLume pro Lit a un confrere ou recevait de lui 
des apports qui ne tiraient jamais ft consequence. 

Beilotto, en efl’et, empruntait le pinceau du Bolonuis 
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Stefano Torelli pour animer ses perspectives de palais 
et d’egliscs. Cette collaboration, au moins, est assuree 
et reste ind£niable. Le Torelli etait, lui aussi, un Italien 
transfuge. Dresde lui 6tait devenu une seconde patrie 
depuis 1740. Non sans merite il y peignait tour & tour 
des tableaux pour les dessus d’autels et des plafonds 
pour les nobles residences. Ces derniferes oeuvres ne 
devaient point durer. Les incendies et les ruines qui 
urent dans ce pays les tristes consequences de la guerre 
de sept a ns entrainerent la destruction presque totale 
du patient labeur qu’avait voulu parfaire Torelli, avant 
que d’aller mourir, en 1783, 4 Saint-Petersbourg. 

Bellotto lui-meme — et en ceci il montre des quality 
que n’eflt point son oncle — s’essaya avec succfes & la 
gravure de personnagesde grande dimension. On connait 
de lui, tout parliculierement, une grande planche dite 
le Turc genereux , reproduction d une oeuvre que Van 
der Hyden composa & propos d’un ballet-pantomime 
mont6 £ Vienne en 1758. 

Quoi qu’il en soit, la gravure de Bernardo Bellotto, 
dans son ensemble, doit eeder le pas 5 cello d’Antonio da 
Canal, qui«reste dans 1'art, selon 1’expression de Georges 
Duplessis, comme une manifestation isolee r, quels 
qu’aient pu dtre les efforts des autres graveurs v6ni- 
tiens de la fin du xvni e sifecle, qui, tels que Giacomo 
Leonardi, Pietro Monaco, Francesco Bartolozzi, cher- 
cherent k depasser le maitre Canaletto en evitant de 
leur mieux d’exprimer 1’imitation de sa mani&re. 

Nous retrouvons Bernardo Bellotto continuant k 
Dresde de 1747 & 1756 sa brillanle existence de peintre 
favori, assez indifferent, semble-t-il, aux evenements 
de son temps. En 1758, Marie Th6r£se d’Autriche 
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fit appel a son talent pour reproduire une sdrie de toiles 
remarquables des chateaux et palais de son royaume. 
Ce fut une admirable serie d’oeuvres nouvelles dont le 
royaume d’Aulriche s’enricbit. Aujourd’hui encore, 
on ne saurait y rester indifferent, Iorsque, sejournant & 
Vienne, on pent idler admirer cedes que l’on voit dans les 
galeries Liechtenstein, de Schoenbrunn ct de Ilarrack. 

Venons au moment oil tous les petils Etats ri’Alle- 
magne sont aux prises. Le bombardement de Dresde, 
en juillet 1760, par les troupes du roi de Prusse, qui fit 
tant de degats, rdduisit la maison de Bellotto en un 
amas de mines. Toutes les oeuvres qu’il y avait accu- 
muldes disparurent enlierement. 

Bellotto echoua h Varsovie, II y travailla en 1761, au 
Palais Royal, a titre passager. L’artiste bientot 
demeura seal, ses deux opulents protecteurs, le roi et le 
ministre de Saxe, dtant morts coup sur coup en 1763. 
II dut songer, un peu tard, & se faire payer les toiles 
qu’il avait confect ionndes durant huit amides consd- 
cutives pour Bruhl, toujours h court d’argent. La 
famille l’evince. 11 parvient toutefois h reprendre posses¬ 
sion de ses tableaux et, presse par lc besoin, par lassi¬ 
tude, cede le tout pour 4,200 ecus. 

Ce n'etait pas un homme d sc laisser desarQonner 
par 1’adversite. L’ex-peintre du roi, revenu a Dresde, 
se montre partout en public. Six mo is apresson retour, 
cn 1764, il parvient h faire reconnoitre ses litres h de 
nouveaux honneurs et il est dlu rnembre de TAcademic 
de peinture. 

Pendant quatre amides, il compldte la serie de ses vues 
de Dresde qui, aujourd’hui, au nombre de trentc-sept, 
sont rdunies dans la superbe galeric de cette ville. 
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EnLre 1700 cl 1708, sentant le besom de rcconstituer 
plus amplement ses finances qu’ii ne lui etail loisiblc 
de lc faire a Dresde, il demande un conge et se rend 
a Sainl-Petersbourg, a la cour de Russie, ou, scion 
toute probabilitd, il travailla dix-huit mois ou deux ans. 

Sa earridre avait etc ultra-rapide. 11 n’avait que qua- 
rantc-cinq ans, le 20 avril 1768, lorsquc la nouvelle lui 
parvint du dices a Venise de l’oncle Antonio da Canal, 
dans sa soixante el onziime annec. Son deuil ne le 
ramena pas d Venise qu’il nc devait plus revotr. 

Desormais, il n’existait plus qu’un seul Canaletto dans 
le monde. Il con vena it que cela fut reconnu par un 
honneur iclatant. Le desir de liernardo BelloLto ne 
tarda pas d se reoliscr. Lc roi de Pologne Stanislas 
Auguste Poniatowsky l’appellait a Varsovie cn 1770, en 
lui offrant le l itre de peiutre de la cour. 

Bien qu’ii fut jcune encore, Varsovie devait etre 
la dernidre itape de sa vie vagabonde de bon artiste 
cosmopolite d la mani&re des homines de son temps et 
de son pays. Canaletto II v6cut auprds du roi de 
Pologne dans la paix relative, k luxe et les honneurs, 
au gre de ses ambitions largement satisfaites. 

Le 17 octobre 1780, age de cinquante-sept ans, 
on le trouva inanimi, foudroyi par une attaque d’apo- 
plexie, comme il advient frequemment a ccux qui ont 
trop aiine la bonne chore el se sont adonnes sans pru¬ 
dence aux plaisirs de la table. Cela, pensons-nous, devait 
6tre dans ses gouts dc jouisseur ipicurien se plaisant aux 
joins muterielles eL voulanl cueillir tons les fruits mflris 
au cours des heures passageres de la vie. 

Nous veuons de resumer les diverscs phases de l’cxis- 
tence de Bernardo Bellullo, sans preteiidre etre par- 
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venu & en foiiiller ies si nombreux replis qui demeurent 
encore inconnus. II nous pa rat t assure qu’etudi6 d’un 
peu plus pr6s, sur Ies documents qui out dO 6tre n6glig6s 
dans Ies archives de Venise. de Saxe et de Pologne, 
cette existence privec ne manquerait certes pas de 
nous apporter un vif interest. Cepcndant, l’homme prive 
nous passionne infmiment moins que Fart isle et que 
l’ceuvre. Son intelligence fut peui-etre bornee a J habile 
conduite de sa fortune artislique el a la satisfaction 
de ses ambitions qui pnraissent Fa voir souvent guide 
dans sa course de decorateur errant et de portraitiste 
de villes pittoresques. 

Quoi qu'il en soit, Canaletto II nc sanrait, en dehors 
de son art si conforme fi celui d'Antonio da Canal, accre- 
diter le proverbe « Tel oncle, tel neveu ». Tons deux, 
comme caractere individuel, gouts, fncons de concevoir 
la vieet de la r&iliscr, font mined’a voir ele en opposition 
absolue. Le semillant Belotto fut bien, a tons points 
de vue, le Venitien errant, sc lancant a la conquete 
du monde en ftHes avec un nppetit declare de milieux 
luxueux, d’hommages ct d'honneurs. Les simples 
donnees connues de ses sejours dans les centres germa- 
niques et slaves et, par hypothec, en Angleterre, le 
rupprocheraient indiscutablcraent du type aventurier 
qui florissait partout en Europe, au milieu du xvm e 
siecle, et qui, plus particulifcrement, avail pour berccau 
l’ardente et genereuse Italic, si prodigue de sa race, 
de ses artistes et de ses talents indispensables a l'esthe- 
tique du monde 1 

Bernardo Bellotto nous apparait avoir etc essentielle- 
ment eree pour frequenter sur les grandes routes lous 
ces chevaliers de fortune aux facultes rapities, guetteurs 
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de casualit^s, d’occasions, de sourires du hasard qui, 
venus de Toscane, du Piemont, de Venetie, se dirigeaient 
d’instinct vers ces pays d'utopie et de fastueuse fan- 
taisie que representaient les principaut6s des grands 
Electeurs germaniques et les souveraines puissances 
des rives du Danube et des contrees slaves. A Varsovie 
et a Petersbourg, le caprice regnait parfois d61icieuse- 
ment au milieu d’une ordonnance de largesses et de 
somptuosites artistiques permettant tous les espoirs 
aux courtisans de 1’aveugle deesse. 

On y accueillait le plus sou vent a bras ouverts les 
esprits originaux, les apotres des sciences occultes, 
les decorateurs aptes a embellir les palais, les eglises ou 
les residences de campagne, les chanteurs de grand 
style, les jolies danseuses et comediennes, les finan¬ 
ciers restaurateurs de loteries, les excentriques faux 
princes, les magiciens, tous ceux qui etaient des anima- 
teurs de vie luxueuse et de spectacles publics ou intimes. 

Les Italiens y Etaient favoris. N’apportaient-ils pas 
avec eux ces re llets solaires de la mere pa trie, cette 
indolence gracieuse, ce parler harmonieux, ces gestes 
souples, cette gaite sonore et ruisselante, cette absence 
de prejuges, cc gout inne du plaisir et cette inextin- 
guible fringale de galanteries qui les rend si sociaux, 
si plaisants, si goutes d bon droit. 

Le Canaletto II, Bellotto, fut au gre de notre vision 
un prototype de Venitien charmeur. Pour n’avoir pas 
eu la modestie, les vertus solitaires et silencieuses de 
son oncle, il ne peut nous etre antipathique. S’il n’eut 
point le genie d'idiosyncrasie creatrice, foriginalit^ 
primordiale, nous devons lui reconnaitre un talent 
servi par un labeur fecond, et comme il changea^et 
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varia scs objectifs, son ccuvrc ofTre infiniment plus de 
variete que celle du grand oncle dont il cut la chance 
d’etre le legataire essentiel, vraiment qualifie par ses 
dons naturels d’usufruilier. — Ce fut sans doute un 
viager dc la gloire; mais, associe par la postdate a la 
memoire d’ Antonio da Canal, il suivra cclui-ci com me son 
ombre et 1’on associera longtemps encore, croyons- 
nous, les deux Canaletto, oncle et neveu, maitre et 
disciple, inseparables desormais aux regards de tous 
les amoureux des visages de la Venise du xvni e sii'de. 
Quant aux portraits de grandes villes d’Europe, peintes 
avec un sentiment intense du pittoresque et unescience 
technique des perspectives et des architectures, dont la 
tradition semble aujourd’hui dddaignee et perdue, cos 
portraits urbains, oil Bcllolto excella, contribueront h 
immortaliser en quelque sorte l’oeuvre du second Cana¬ 
letto. 
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RECUEILS D’ESTAMPES DE VENISE 

ET AUTRES VILLES 

par ct d’apres 

Antonio da Canal et Bernardo Bellotto 


1° Vedute nitre prese da Cuoghi nitre ideate da 
Antonio Canale e da esso, intughate forte in prospec- 
liva, umiliate al IUustrissimo Signor Giuseppe Smith, 
Console de S, M. Britannica, apressa la S£renissima 
Republica di Venezia, in signo di stima ed ossequio. 

Ces trente cstampes au burin, d’nprfts les oeuvres du Canaletto, 
onl ClC aussi imprimdes el vendues a Londres par Robert 
Sayer * at the (/olden Buck ». Elies portent to noin du 
peintre, tantot orthographic A, Canalctii, tant&t Anto- 
nius Canal pinxit, tantOL Antonio Canaletto delineavit. 

2° Prospectus magni Canalis Veneliarum addito cer- 
tamine nautico et Nurtdinis Venelis, omnia sunt 
expressa ex Tabulis XIV. Piet is ab Antonio Canale 
in cedibus Joseph! Smith, angli, Delineate atque 
incidente Antonio Visentini, Elegantius rceusi 
anno 1742. 

Dans ce recueil sc trouve 1c portrait * d’Antonius Canale, » 
<i Givis Venetus » accote A celui du graveur Antonio Yisen- 
tini. C’est celui du J. 13. Piazctta que nous avons reproduit, 

3° Urbis Venetiarum, i ’rospectus celebriores ex Antonii 
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Canal, Tabulis 38, acre expressi ab Antonio visentini 
in partes trfes dislributi. 

Venetiis, aputl Joannem Baptistam Pasquali 1742. 

4° CANALETTO (Antonio), Ceremonies of the Elec¬ 
tion of the Doge and his Marriage with the Adriatic, 
the complete series of 12 plates, each measuring 15 by 
21 1/2 ins,, engraved surface, oblong folio. 

5° CANALETTO (Bernardo Bellotto). Wiener 
Ansichten — 12 heliogravuren und 5 texta bildungen, 
mit Begleitenden text von Alois Trost. — Wien. — 
Werlag der K K Hof und Staatsdruckerei, 

Gravures d'apres les principales oeuvres faites par Bernardo 
Bellotto k Vienne et environs; on y volt le chateau de 
Schoenbrunn et jardin,le Palais d’ete du comic de Kaunitz, 
i Mariahiif, le Belvedere et ses jardins, les places clu 
MarchS, FEglise des Dominicains, le chateau de Liecht ens- 
ten, etc., etc. 

B. BELL03 TO. — Vedulc della Ciia di Dresda. — Eaux- 
fortes, au nombre de treize, dessinees et gravees de 
1748 h 1752, par B. B. detlo il Canaletto, format in-f° 
oblong. Sans lieu ni date de publication. 

ZOMJTNI (Gaetano). Le Arti che vanno per via nella 
citta di Venezia, inventate e incise. Pub. by Lacking- 
ton Allen and C°, Temple of the Muses (London), 
in-fol., d’apres l edition originale de Venise, 1788. 

Recueil compost d’un frontispice et de 60 planches a I'eau- 
forte representant les artisans et les vendeurs de toutes 
sortes qui parcouraient les rues de Venise au xvm* sieclc. 
Plusieurs de ces compositions ont pour fond des perspec- 
rives de Venise intdr ess antes, emprunt£es aux oeuvres des 
Canaletto. Ces planches competent, err quelque sorte, 
les vues des deux portraitistes des visages de Venise. 
Elies font voir les types qui peupiaient les rues, canaux, 

R laces et paysages veniliens au milieu du xviii® sifecle. 

lous signalons qgalement un ouvrage paru chez Ferdinand 
Ongania, piazza San Marco, & Venise, relatif, aux Calli et 
Canaii di Venezia, curieux, & litre documentaire. i 
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